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es D idions que vous par d'autres 
mins. Pendant deux ans, j'ai fait seul, un 
urnal <Vivre Aut‘ement». Je voudrais tra- 
Vailler avec vous est-ce possible... Si le 


Daniel (Tubize) 


SUR LE TROTTOIR 
1€ 5 avril 1982, je suis arrivé à la prison de 
. Lantin à 11h15. 
A première vue ce n'était pas mal. Le gardien 
s'est mis à rigoler en voyant le motif pour 
lequel je devais faire trois jours de prison. 
D'abord se foutre à poil et mettre des vête- 
ments «super-modernes»: «calbar» qui 
l'arrive jusqu'en dessous des pectoraux, 
: chemise et chemisette et pantalon... on y 
“aurait mis trois fois mon poids c'est-à-dire 
une personne de 150 kgs. Puis c'est la 
—_ montée au quatrième étage. Là le mot 
_ Sympathiquer du début devient «es mat- 
ions sont là». Diner. Deux heures de repos 
Ë en cellule et c'est le préau: cela veut dire 





| prendre l'air dans un endroit entouré des 
faces d'immeubles de ce «palais panorami- 
M que. Au préau, je tombe sur trois person- 
ge. “nes que je connaissais. C’est le petit con- 
tact habituel: «pourquoi est-tu là? Explique 
le motif!» Et c'est la grosse rigolade. 15h40. 
….|a rentrée en celule : bouquiner ou faire seul 
une réussite. 17h la soupe, cela allait. On 

referme la porte de la cellule. Le premier jour 
vers 18h30 on ouvre la porte blindée et on 
me dit: «infirmières. Je réclame un médica- 
ment dont j'ai besoin et que j'avais amené 
moismême sachant qu'ils ne sauraient pas ce 

ue c'était. Puis la j journée s'acheva. 
‘deuxième jour: j'ai droit au réveil de 
h30:Mfaut plier les couvertures et les 
aps de lit. Vers 7h chez le toubib avec la 
sstion. ridicule: «Jamais de maladie 
re?» - «Non, mais je veux continuer mon 
aitement». Il voit le traitement accompagné 
lun certificat du docteur D. qui me soigne 
ulièrement. Mais là-bas le toubib est telle- 



















































> cafetière de café. Préau jusqu'à 
On m'appelle ensuite pour le 

.. Mais on est treize à devoir passer 
liro: Je passe l'avant dernier. Ce fût 


nier qui est une personne que je 
s: un petit entretien amical. C'est 
OS jusqu'à 1 4h et puis, vlan, on 
se préparer pour le préau de 
Onrencontre d'autres détenus, on 

. peau 15h40. On nous 


Je où je peux regarder la 
ronde dans sa cellule et 


er à 6h30 et cela 
er. À 8h douche 


PASSE MURAILLE 


Je sollicite votre aide et vous demande pour 
cela, s'il serait possible que quelqu'un de 
votre mouvement puisse me voir à la prison 
de Mons. Comme vous pouvez l'imaginer la 
vie ici n'est pas très agréable. C'est d'autant 
plus déprimant que je risque d'être interné 
pour une période assez longue pour une 
bétise, qui ne mérite sûrement pas un tel 
jugement. Faisant confiance en votre orga- 
nisme je serais heureux d'avoir la visite de 
quelqu'un. 

Julien (Mons) 


UNE ERREUR DE LIVRE 


Ci-joint vous trouverez de l'argent pour un 
abonnement surprise pour un ami. Dans une 
enveloppe il y a aussi une petite lettre. Vous 
serez gentil de la joindre au premier envoi. 
Voulez vous m'écrire une lettre pour me dire 
que l'argent est bien arrivé et que tout est en 
ordre pour l'abonnement surprise de mon 
ami (NDRL ouf les communications de ser- 
vice sont terminées). Autre chose mainte- 
nant. Le numéro spécial sur les Anars était 
très très bien. Une remarque cependant, à 
propos de la bibliographie. Il y a quelques 
années j'ai lu le livre de Jean de Meur 
(L'Anarchisme en Belgique). Si je ne me 
trompe pas, la préface est de Henri Simonet 
(raciste). Donc c'est peut-être mieux de pré- 
venir vos lecteurs que ce livre est peut-être 
un petit peu dangereux et pas vraiment liber- 
tairement fait. Aussi ceilivre n'est pas très 
bien. C'est pius de.la-fantaisie que de l’his- 
toire. Peut-être c'estmieuxla prochaine fois 
que vous faites une bibliographie de donner 
un peu plus de renseignements sur les livres 
mêmes. Toutes mes excuses pour mon abo- 
minable français, mais je suis flamand. 

Erik (Alsemberg) 


CRIER LES INJUSTICES 
Je me suis rendu à Bruxelles il y a quelques 
temps et j'ai remarqué quelques unes de vos 
affiches. Elles me plaisent beaucoup et 
expriment bien ce qu'elles veulent dire. Ici, à 
Charieroi, il faudrait que quelques unes 
d'entre elles soient visibles, présentent, 
pour dénoncer, pour crier lès injustices. 
Charleroi dort. Charleroi s'enlise, Il faut la 
réveiller la vieille cité, reine du Pays Noir. (...) 
Vous avez toute ma sympathie. Je vous sou- 
haite bonne chance dans votre travail, votre 
lutte. I! est certain que votre activité ne 
passe pas inaperçue.. Vous comptez beau- 
coup. J'attends de vos nouvelles. 

Luigi (Charleroi) 


SEUL C’EST PAS EVIDENT 

Il se fait que lundi passé, j'ai vu le film 
«| comme lcare» et j'ai d’ailleurs suivi le débat 
avec intérêt. Et même si j'ai été déçue de la 
manière dont il a été mené, je trouvais que 
chaque participant en soi avait quelque 


chose d'intéressant. J'aurais aimé que le . 


représentant du 22 MARS parle plus parce 
que pour finir on ne l’a pas tellement 
entendu. Bref pour ce que j'ai suivi, ça m'a 
pas mal intéressé ce que vous faites. Je 
crois que vous avez un journal. Cela me 
ferait plaisir de le recevoir surtout parce que 
c'est le meilleur moyen de savoir ce que 
vous êtes (NDLR ce n'est malheureusement 
pas toujours vrai, notre côté activiste 
n'étantpas automatiquement transformable 
sSurpapier). Chacun essaie parfois de com- 
mencer un chemin différent des autres mais 
seul c'est pas toujours évident. Alors quand 
on rencontre d'autres sur la même longueur 
d'onde, ça vaut la peine de communiquer, 
non? Bon, je te donne mon adresse, je ne 
gais quoi faire d'autre pour le moment. 

Béatrice (Bruxelles) 


REVOLTE PACIFIQUE 


J'aime vos idées dont beaucoup sont mien- 


parfois participé à des conférences, qui ont 
eu lieu dans ma ville, j'ai toujours été specta- 
teur ne voulant pas m'exprimer, écoutant les 
autres et souvent partant avant la fin. Pour- 
tant je suis loin d’être soumis, mais voilà tout 
est interne et à part quelques amis et amies 
qui me traitent d'anarchiste pantouflard, je 
brille par mon conformisme. Je ne cherche 
pas la révolte, la contestation, je la veux 
pacifique. Evidemment je suis conscient (je 
pense) que le monde dans lequel je vis est 
hostile et que le pouvoir établi, qu'il soit de 
gauche ou de droite ne représente plus telle- 
ment des idées, mais sert plutôt d'éxutoire à 
des gens bourrés d'ambition... enfin, rien ne 
sert d'enfoncer des portes ouvertes. Bon 
voilà, je cherche, alors je vous écrit sans 
savoir exactement ce que je désire mis à 
part une réponse. Je vais peut-être vous 
paraître un peu présomptueux mais tant pis. 


Yves (Mouscron) . 


nes. Je ne me suis jamais engagé et si j'ai : 


OYEZ OYEZ 


J'apprends par voie de presse quel le 22 2. 


MARS édite une histoire du mouvement k 


anarchiste, ouvrage dans lequel j'attends 


Entre autre, moi et un de mes amis ayantété_ 
chargé par l'institution Educative d'une 
noble mission d'information (aussi appelée 


impatiemment de plonger mes yeux incultes. 


«exposé scolaire») Vous comprendrez que! -4 À 


nous sommes donc intéressés par toute 


autre documentation sur cette curieuse bes-1" 


tiole nommée anarchie (ou pensée libertaire #4} 


diront les pudiques). Etant donné que, POUR" 


une fois, le sujet nous intéresse, onva 
essayer de ne pas trop bâcler la chose: 


_ Quelques petites questions que nous.vou: 


drions bien éclaircir: FAnarchie c'est quoi? 
C'est pour qui? Ça se ferait comment?.C'est 
possible? Y a des Anarchistes en Belgique ? 
Et le 22 MARS dans tout cela? (et j'en oublie 
certainement). Tout cela est plutôt mal 
connu en Belgique alors, on est impalient de 
vous lire. Bonne journée. 
SP, CIA, KGB et Post Scriptum: la poste 
augmente tellement vite ces temps-ci que je 
vous joins cent balles: 

Thierry (Alsemberg) 


LE BIL 
REGARDE SON 
NOMBRIL! 


LE BULLETIN D'INFORMATION ET DE LIAISON 





Au début, il y a quatre ans, quelques feuilles assemblées vite fait bien fait pour circu- 
lation d'informations qui nous touchent. L’imprimerie est en pleine période de crois- 
sance. L'enfant vient de naître et l’attention à lui porter nous bouffe chaque minute. 
Et puis, la gestation se termine et voilà l'imprimerie capable de rouler sur ses rails 


presque seule. Achat de matériel plus performant, bonnes habitudes de travailqui|, 


font gagner du temps. Du temps enfin libéré pour faire autre chose. Et c’esten sep- 
tembre 1981 que nous décidons de nous consacrer à fond à ce merveilleux outil. de 
communication qu'est un journal. 


Les grandes lignes sont fracées. On ne va pas jouér au journal qui a des choses à 
dire sur tout ce qui se passe. Notre cible est précise. Parler des radios libres et dela 
lutte anti-nucléaire, ça nous intéresse. Diffuser des textes sur le mouvement liber- 
faire en Belgique mais aussi sur les cinq continents. Nous sommes vraiment sous- 
informés dans nos régions sur la vie et l’existence de ces dizaines de milliers de 
militants anarchistes qui luttent de par le monde pour que cela change. Et puis 
aussi, peut-être surtout, réserver un espace à notre histoire. À tous ceux et celles 
qui avant nous, depuis des siècles se sont battus pour les mêmes choses. Ne pas 
oublier, ne pas refaire mille fois les mêmes erreurs, se servir de l’histoire comme 


| rampe de lancement pour notre futur. Ne pas oublier non plus les bagarres qui se 


déroulent partout même si hélas nous n’y sommes pas toujours très présents: des 
procès pour l’avortement aux grèves contre les plans gouvernementaux. En un mot 
comme en cent, ne pas vouloir parler à tout prix de ce que nous ne connaissons pas 
mais avoir en ligne de mire un mensuel libertaire ouvert sur les réflexions de son 
époque. Et nous en sommes encore très loin. 


C’est une poignée de copains qui font ces quelques feuilles que vous recevez tous 
les mois dans votre boîte aux lettres. Pas de prétentions à écrire 20 pages par mois. 
ef à faire de la création permanente et originale. C’est dur au 20° siècle d’être origi- 
nal quand on est quatre milliards sur la terre. Alors, on furète, on se documente, on 
cherche de tous les côtés et principalement du côté de la presse libertaire internatio- 
nale pour vous trouver des textes que vous n'avez jamais vu ailleurs. Si d'autres con- 
naissent mieux et expriment avec plus de clarté des idées qui nous sont proches 
pourquoi ne pas servir de relais. 


Ça, c’est bien, mais c'est pas suffisant. Vous êtes maintenant plus de 3.000 à rece- s 


voir le Bulletin. Alors, on rève. Si un centième d’entre vous nous envoyait chaque 
mois un texte, une photo ou un dessin, une bd ou un reportage... Vous imaginezla 
matière à redistribuer entre nous tous. Pour vous démontrer que ce n’est pas qu’un 
fantasme, nous vous invitons à lire ces deux pages remplies de vos mots, Car du 
courrier, on en reçoit: «J'ai pas reçu mon BIL à temps» «Pourriez-vous m'envoyer: 
telle affiche». Trop rarement sur les 50 lettres mensuelles, un message, autre 
chose qu’une communication de service. Alors, vous vivez tous des choses extraor- 
dinaires ou très ordinaires autour de vous, vous avez vos petites idées sur pas mal de 


trucs, il y a des textes qui vous font tilt dans la tête... ne soyez pas avare et égoïste, 


partagons les ensemble! 
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14h ES libertaire a ouvert ses ee à Lille 
… voici environ un an. Pour l'instant elle vivote 
= _ mais un nouveau conseil l'a prise en charge 
_ (rotation des tâches et 
_ anciens»). Dans ce cadre, mais aussi dans 
… le cadre de notre petit syndicat, nous aime- 
rions recevoir des exemplaires du BIL en. 
_ dépot. 


que des Belges 


lassitude des 


Dans l'attente fébrile d'avoir une 
réponse recevez mes encouragements et 
mes salutations libertaires. 

Michel (Syndicat Santé Social Education 
C.N.T Lille) 


CHAPEAU 


Lors de mon séjour à Bruxelles, j'ai trouvé 


une affiche, les riches moins riches. J’aime- 
rais vous féliciter et vous dire chapeau pour 


l'affiche car elle est simple et veut dire beau- 


coup. J'ai personnellement été marqué par 
l'évènement de novembre 80 (les trois jeu- 
nes de Vielsalm) ef cela m'a fait plaisir de voir 
réagissaient à cela, 
Pourriez-vous me faire parvenir des affiches 
car dans la maison des jeunes, d'autres se 
sentent concernés. Pour toute réponse je 
vous remercie d'avance et vous souhaite 
bonne chance pour tout ce que vous faites. 

Philippe (SOS Jeunes Genève) 


SUBSIDES 


Nous serions heureux de recevoir vos publi- 
cations dans nos deux centres luxembour- 
geois d'Infor-Jeunes. Malheureusement 
sans beaucoup de moyens financiers. Nous 
vous le demandons gracieusement. Mais il 
nous semble important de diffuser cela par 
ici. Merci d'avance. Bien à vous. 

Françoise (Libramont) 


DECORER LA RUE 

J'ai remarqué à la fenêtre d'une association 
l'affiche «à la santé du Tiers Monde». Je 
trouve cette affiche géniale, elle veut bien 


… dire.ce qu'elle. veut dire. Je fais partie du 


«Bataclan» à Saint-Josse et si Vous voulez 
m'envoyer un où deux exemplaires, je l'affi- 
cherais volontiers à la fenêtre de l'asbl. 
Encore bravo! et en attendant de décorer la 
rue je souhaite que castte affiche aura 
quelqu'impact,. 

Jean-Philippe (Bruxelles) 


TRES INTERESSES 


Nous sommes très intéressés par le BIL et 
son contenu. Très bonne idée d'insérer des 
affiches au milieu (dont celle sur Chooz) et 
aussi des suppléments. Le spécial Budapest 
1918-56 est très important, beaucoup de 
choses inconnues pour nous les jeunes. 
Continuez dans cette voie, Le coup d'état 
fasciste en Pologne montre une fois de plus 
la faillite du communisme soviétique. Amitiés 
anti-nucléaires et libertaires. 

Comité de Lutte Anti-Nucléaire (Poitiers) 





CROISEMENT DES CHEMINS 


J'ai fait la connaissance de votre groupe 
grâce à un débat télévisé. Pour le peu que 
vous y avez dit, j'ai cru comprendre que 
vous formiez un groëpe de gens non- 
conformistes, refusant de se plier à des con- 
ventions gratuites héritées de la société 
mécanisée. Ai-je vu juste ? Personnellement 
je suis arrivé au moment critique de la fin 
des humanités. || faut choisir sa voie! Or ce 
que je veux à tout prix, ou plutôt ce que je ne 
veux pas c'est devenir une mécanique bien 
huilée, un robot à travailler. Je trouve qu'il 
faut profiter de la vie tant qu'on le peut, sur- 
tout quand on est jeune! Que proposez-vous 
dans ce sens? Qu'avez-vous fait de concret 
pour atteindre vous-même ce but? Dans 
l'attente, etc. 

Dany (ERxeISS) 


COURRIER DES LECTEURS 


Fan NS 
2 HAT 


mes qui rigolent. Vous voyez ce que je veux 
dire. Comme c'est bientôt son anniversaire, 
je pense que ce serait un beau cadeau et 


pas cher! Est-ce que vous pourriez m'en 


envoyer Une, ce serait gentil? Ma sœur 
demande par la même occasion celle des 
riches moins riches. Merci d'avance. Gros- 
ses bises. 

Hélène (Vielsalm) 


JAMAIS TOTALEMENT 


Je me ressens très fortement dans ce que je 
perçois du mouvement du 22 Mars. C'est la 
raison pour laquelle je vous demande de 
m'informer plus amplement et de me tenir au 
courant de vos activités. Je n’adhère jamais 
TOTALEMENT à un groupe parce qu'on y 
perd de soi chaque fois, mais on peut y 
apporter de soi quand on le souhaite. Je ne 
veux donc pas subir une idéologie (qui ici 
serait la vôtre) mais participer aux actions 
pour lesquelles je suis d'accord de suivre et 
de supporter. Merci d'avance. 

Louis (Enghien) 


DES RAPPORTS AVEC UN COCO 


Cela vous intéresserait-il, au 22 Mars, 
d'entretenir des rapports (idéologiques et 
pourquoi pas militants) avec un membre des 
Jeunesses Communistes? Moi, cela m'inté- 
resserait vraiment beaucoup! En tout cas 
j'aimerais savoir où et comment me procurer 
les Anars ainsi que la presse de votre mou- 
vement, Je m'apelle JLD, j'ai presque 19 
ans, je suis membre du Parti Communiste. 
Je suis euro-communiste, anti-clérical et 
profondément anti-militariste. Je pense que 
pour un coco je suis pas trop moche et que 
j'ai pas mal de points communs avec les 
anars. Je me délecte d'ailleurs des écrits de 
Bakounine, de Kropotkine, et surtout de 
Proudhon. Je souhaite réellement recevoir 
une réponse positive. 

Jean-Louis (Huy) 


LE 25 OCTOBRE 81: 

MANIF ANTI-MISSILE... 

QUAND VOUS SEREZ EN MESURE DE 
REFLECHIR 5 MINUTES... 

La manifestation d'aujourd'hui risque de ne 
pas apporter les résultats escomptés. Pis: 
elle pourrait contribuer à consolider les 
bases mêmes du système social (des systè- 
mes sociaux) qui a lui-même entraîné l’arme- 
ment nucléaire. 

POURQUOI ! 

1/ D'abord parce que notre système politi- 
que s'est habitué à des manifestations de 
cet ordre. Il ne les craint plus, Mëme: il s'en 
félicite: cette manifestation est un excellent 
exutoire à un véritable mécontentement, qui 
aurait pu prendre des formes plus ouverte- 
ment critiques, voire violentes. La manifesta- 
tion s'inscrit à sa bonne et due place dans le 
système: une opposition existe, Nous som- 
mes donc bien dans un système pluraliste, 
un bon petit système démocratique. 


2/ Parce que la manifestation est localisée 


sur la seule question nucléaire - et présentée 
comme si les USA et l'URSS étaient de 
«nos» partenaires, de ces personnes de 
bonne volonté toutes prêtes à discuter de 


* telle forme de désarmement. Comme si le 


pacifisme avait, une seule fois, pu empêcher 
la guerre. Ce qu'il fallait mettre en cause - au 
moins, c'était la forme de société - totalita- 
risme, d’un côté, capitalisme, de l'autre - qui 
avait produit le risque de guerre nucléaire. 
Manifester sur un point local n'est rien. Mani- 
fester (mais comment?) contre les fonde- 
ments de nos systèmes sociaux, là seule- 
ment 8e trouvait l'amorce d'une contestation 
véritable, efficace. 
3/ Enfin, ce genre de manifestation nous 
donne un peu vite bonne conscience pour 
éluder un problème réel: trouver, par l'imagi- 
nation, ls moyen encore inédit, impensé, 
d'une nouveauté plus ou moins fracassante, 
comme vos aînés l'avaient inventé en 1968. 
Mais d'une manière encore plus radicale- 
ment nouvelle aujourd'hui. Geci est l’erzatz 
de l'imagination nécessaire. 
Bref, d'un seul tenant, c'est faire comme si 
les révolutions globales (et éphémères) de 
1918 (Bavière, Hongrie, Berlin), de 1937 
(Barcelone, le POUM, les gars de la FAI), 
comme si le sursaut de 1968 n'avaient pas 
eu lieu. 
C'est la manifestation de ceux qui n'ont rien 
appris ni rien oublié. 

Jean-Michel (Bruxelles) 


Xe EL get, 7 TENUE 
ordu bien un quart d'heure E 
>; en regardent l'affiche du pauvre mec qui pré- 
sente ses diplômes à trois gros bonshom- 





Si ce soir je prends la nee c'es 
d'abord pour vous souhaiter un bon annive 
saire. Cinq ans, c'est l'évènement. Et si ce. 
soir, vous avez l'impression que je me sers 
de la brosse àreluire, croyez moi c'est plutôt 
le cœur qui parle. J'ai parlé un peu autour de 
moi, avec le groupe que je fréquente, très 
souvent de votre expérience et nous vous 
suivons de très près. J'appartiens à un 
groupe libertaire philosophique qui lors de sa 
création devait s'appeler «Bakounine». 
Après réflexion, nous lavons dénomé 
«Eglantine». Pourquoi? Plusieurs raisons. 
Aussi bien sur le plan symbolique que social. 
ll faut savoir qu'après une guerre où tout est 
détruit (végétations et êtres humains), le 
premier arbuste qui repousse est l'églantine. 
Ensuite, c'est la rose sauvage. C'est surtout 
l'emblème du monde ouvrier qui lâchement 
et bassement par l'intermédiaire de Pétain, 
s'est transformé en muguet. Voilà vous 
savez tout sur l’églantine. (...) Le petit article 
d'introduction du dossier Anars m'a beau- 
coup touché. Il faut que vous sachiez que 
vous n'êtes plus tout seul à penser de cette 
façon. En plus le ton que vous employez 
dans les bulletins est bon, simple, compré- 
hengsible, sincère, rien à voir avec le monde 
libertaire qui tient toujours le même discours 
intellectuel, inefficace! J'arrète ici les com- 
pliments. 


part de ui idées à 
Te (car j'ai 16 à 


ou que je me gourre compièt 
que je n'aie rien compris, mais 
rien. El me sens \eÈmens per 


Roland (Paris) 


PASSEZ VOS. 
COMMAN DES 


LE VINGT DEUX MARS S'AFFICHE... 











Eh bien oui, vous pouvez sauter sur vos téléphones et vos envelt 
nous venons de réimprimer «Les Riches moins Riches, les“P: 
moins Pauvres, C’est pour Quand ?». Malgré un premier tirage a 
6.000 exemplaires, l'offre n'avait pu suivre là demande: ref v l 
c'est fait, l'affiche est à nouveau disponible. 


Profitons de l’occasion pour vous rappeler que nos deux numé 
spéciaux d’ALTERNATIVE LIBERTAIRE sont également des! 
premier «POUR L'ANARCHISME» au prix de 10frs, sans Mr 
veilleux second «LES ANARS» au tarif légèrement supérieu 
Vous le savez, chaque mois nous nous affichons en pages ce 
du BIL. Alors pour ceux qui ont perdu, qui ont déjà donné ou q 
dralent Offrir lors cour anniversaire, nous AELCUE pre la dé 





en ton nom mais sans toi - Radio Air Libre - Ecoutez les radios 
libres . chante ta vie, vote pour toi - Action directe contes 
spéciaux - | | 


Ces affiches sont disponibles jusqu’à 20 exemplaires au à ix d 
frs, à partir de 20 exemplaires ce sera 10 frs pièce, et pourles gre 

diffusions au dessus de 100 exemplaires on vous les fera à, 
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e pour fêter Pâ- 
espace d'un instant nous 


“avons oublié que nous vivons 
| dans un pays en guerre. Ce sont 


| les autorités qui ont déclaré cette 


par beaucoup. 

Pourquoi vous demander d'en- 
registre cette émission ? Tout 
simplement parce que nous <om- 
es conscients que les «proprié- 
ires des mass-média» essaie- 
front d'imiter’ notre radio pour 
| désinformer l'epinion publique. 


‘| 1 vous faudra posséder le son de 
nos deux voix pour garantir 
l'authenticité de la radio. Si Dieu | 
le permet elle existéra jusqu'à la | 
victoire finale, jour où elle de- | 


viendra inutile. 

* Passons maintenant à notre 
petite expérience dant les résul- 
tatis nous seront rapportés par 
des observateurs postés dans 
tout Varsovie. Nous demandons 
à ceux qui captént très bien notre 
émission d'étéindre leur lumière 
trois fois, À ceux qui l'entendent 
moins bien deux fois, et une fois 
pour ceux qui la captent diffici- 
lement. Nous vous remercions 
de votre collaboration, {Suit 
l'indicatif de la radio, les premié- 


res notes d'une chanson de ré- | 


sistance anti-fasciste de Ja 


deuxième guerre mondiale). 


trième mois de l'état de guerre. 


à 
a u \ 
f = 
a i 
+ 
dl 


guërre contre leur propre popu- 
jation. Cette guerre a provoqé et 
continue de provoquer de nom- 
breuses victimes, À la table des 
festivités, manque Îles mineurs 
assassinés de la mine Wujek, 
sans compter les quatre mille 
personnes toujours emprison- 


nés. Il est faux de dire que l'in- 


ternement n'équivaut pas à la 
prison. Nous recevons sans 
cesse des rapports Concernant 
les sévices corporels dans les 
camps d'internement, comme à 
WLODAWA, WIERSZCHOW, 
et dans les commissariats de po- 
lice (milicia). Dans les locaux de 
détention préventive de MO- 
KOTOW (quartier de Varsovie}, 
un'étudiant de quatrième année 
de l'Institut de Théologie Catho- 
hque, MATEJICZURK, à été ho- 
riblement torturé. Pendant l'in- 
terrogatoire, 1! a été battu au 
point de provoquer une éclate- 
ment de la rate. malgré cela il 
continue à étre interrogé et tor- 
turé sans possibilité de soins. Me 
l'oublions jamais surtout quand 
on nous dit que la vie est en vois 
de normalisation, et qu'au nom 
des intérêts supérieurs de+t'Etat, 
il nous faut rester calme dans ces 
temps d'épreuve. I ne peut y 


1 avoir de normalisation dans ur 
Agjourd'hni s'achève le qua- | 


pays en guerre où les gens sont 
torturés et des innocents en pri- 





Chante PS = 


| son, où les droits de l’homme 
* sont foulés au pied. Etre d'ac- | 
cord avec une pareille normali- 


sation, c'est trahir $a propre 


conscience, C'est s'abaisser at 
condition | 


dessous de fa 
d'homme. Nous devons com- 
battre pour la hbération de tous 
les prisonniers, pour le respect 
des Droits de l'Homme et pour 


notre syndicat. C'est dans cette | 
lutte que se situe notre radio et | 
que devrait se trouver tous les | 


Polonais honnêtes. 
{Suit une chanson dédiée aux 
mineurs PIAST qui ont résisté le 


plus longtemps au pufsch: 16 
| jours d'occupation du fond de la 


mine). 


Demain, 13 avril, date d'annr | 


vérsaire de l'introduction de 
l'état de guerre, nous devons 
nous rappeler et comme chäque 


mos éteindre toutes les lumières | 
de 21h00 à 21h15 en signe de so- | 


lidanité et de résistance. Ce petit 
acte ne nous coûte rien. Ïl nous 
demande simplement de nous ar- 
racher du quotidien pour un ins- 
tant penser aux prisonniers. 

Pour peu que notre expérience 
soit réussie, nous vous deman- 
dons de reprendre l'écoute le 30 
avril à la méme heure. 

Lors de cette prochaine diffu- 
sion, nous vous ferons part des 
modalités et de la date d'une ac- 
tionconcertée. 


ICI RADIO SOLIDARNOSC | 


AUREVOIR». 
L'émission dure 8 minutes et 
demie. 


… etune deuxième émission 


olice à la chasse 


goniométriques survole la ville et 
se dirige vers les quartiers lés plus 
laires, «Zelazna Brama» (la 
te de fer} et « Wola », sur lequel il 
néra pendant prés d'une demi 
le Depuis 21 heures OI, Radio 
ldarité diffuse sa deuxième émission 
estine. La première, le 12 avril, 
avait duré huit minutes sans être 
rouillée. Celle-ci le sera au bout de 
ng minutes, le ternps d'entendre les 
éres notes d'une chanson de la 

nce contre l'occupation nazie qui 

Psert d'indicatif, puis une première 
ervention. Le bruit de fond, cette 
avait commencé en débul de 
rouillant une partie de la 

EM. à l'exception des 
utilisées par la Radio 


du ler mai. Elle aura 

térer particulier, tout 

la prochaine, le 3 mai, à 
de. la fête 
de la consitution de 791 

- fête nationale de la 

- guerre. NDLR}. 

serons à parlir du 9 
‘information fous 


e la capitale, 
tiers, mellani 
Selon le journal 
irité à Varsovie, 
l'hebdoma- 

LÉ militaire 
dio.se serait 


rAHOnle 


qui fut un des militants les plus 
importants du P.P.S, (Parti Socialiste 
polonais}, Chaque années, ses camara- 
des, fidèles aux idéaux du socialisme 
polonais, chantent le vieil hymne des 
fravailleurs « Bandiera Rôssa ». Ac- 
ceniez que ce soit le motif musical de 
noire programme du premier Mai. 
Faites que ce sait une admonestotion 
pOur ceux qui veulent meitre es 
travailleurs à genoux, qui veulent 
terroriser la société, Sur le drapeau 
rouge qu'its vont porter à la tête de leur 
manifestation, L y a le sang des 
ouvriers de la côte balte et cetui qui a 
été versé dans la guerre qu'its ont 
déclaré à leur propre nation», a conclu 
Zbigniew, Romaszewski, avant de 
passer le parole à Zbigniew Bujak, le 
président de Solidarité Marowsre, 
actuellement dans la clandestinité. 
Mais son intervention sera inaudible. 
Les brouilleurs ont commencé à 
fonctionner, 


Hi police 


Dehors, dans Îles rues, 


poursuit ses contrôles. Un chien écrasé 
par une. fourgonetie de la milice 
arrivant én trombe en actionnant uné 
sirène, hurle à la mort, donnant un 
caractère lugubré à la ville, Des 
rumeurs - démenties le lendemain - 
commencent à circuler, faisant état de 
l'arrestation des responsables de la 
Radio. Aucommissariat, on se refuse à 
tout commentaire. Dans Îa, nuit, 
certaines informations laissaient en- 
tendre que l'émetteur clandestin se 
trüuvait justement face à un commissa- 
riat, rue Krochmalna, dans le quartier 
ouvrier de Zelazna. Mais pendant touté 
la nuit les perquisitions continuaient 
pour chercher des responsables, 
d'autant plus difficiles à trouver que les 
émissions sont ‘diffusées par un 
magnéiophone relié à une antenne. L € 
ler Mai, des responsasbles du syndical 
annonçaient que, pour la première fois, 
quaire autres émissions avaient eu lieu 
à Torun, Bydgoszcz, Lublin et Gdansk. 


SOUTENEZ LE COMITE 
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li tire sur sa Gitanc comme si c'était la 
derniére cigarette du prisonnier. Vous parle 
tout en répondant au téléphone qui sonne sans 
arrêt. Voix rauque, éraillée par la fumée et les 
boissons fortes, rapeuse à force d’avoir trop 
servi, coupée d'éclats de rire qui lui fendent le 
visage de part en part, lui donnant des airs 
d'oriental débridé. Il raccroche, poursuit sa 
démonstration. Téléphone à nouveau. Avale 
un bol de Lhé brülant aussi épais que de la 
soupe thibétainé Jacek Kuron, nerfs en 
boule, ne tient pas en piace Dans 
pelit appartement de Varsovie, où il vit avec sa 
femme et son fils, Kuron est en même temps 
aux quatre coins de la Pologne. Car ce salon 
désuet dont les rayonnages mélangent Solienit- 
syne et Marx (Oeuvres complètes) est devenu, 
depuis des années, le lieu géométrique de l'op- 
position polonaise, le confluent de toutes les 
nouvelles. 


Les Soviétiques ne s'y sont pas trompés qui 
ont Fait de cet homme de 48 ans, leur principal 
épouvantail et le bouc-émissaire de tous leurs 
malheurs polonais. Pour peu que l'on soit 
inspiré par une conception policière de l’histoi- 
re, on ne peut pas voir Jacek Kuron autrement 
que comme le malin démiurge de cette incroya- 
ble aventure. Depuis plus de vingt ans, cet 
homme a tenu bon, contre vents et marées. Les 
gens du pouvoir n'ont cesé de je retrouver à 
tous les carrefours de l'histoire récente leur 
faisant face avec ce sourire un peu narquois de 
ceùx qui savent avoir raison. 

Fils de communiste, ce fut un communiste 
critique qu'on dut exclure à 19 ans, huit mois 
après son adhésion, parce qu'il refusait de faire 
« son autocritique ». C'était pourtant un en- 
fant du sérail, mais un enfant rebelle qui 
croyait pouvoir jouer les agitateurs quand le 
système ne demandait que des propagandistes. 
Qui faisait du zèle jusque chez lés « scouts 
communistes » (1}. Et qui, pendant loctobre 
polonais, frayait avec le conseil ouvrier de la 
grande usine automobile Zeran. 

Dans le climat d'enthousiasme qui saisit la 
Pologne, en cette année 56, après le retour au 
pouvoir de Gomulka tout juste sorti des pri- 
sons staliniennes, on réintègre Kuron au parti. 
Mais six ans plus tard, on dissoud les groupes 


d'éclaireurs qu'il avait fondés, en leur donnant. 


le nom de « Walter », un célèbre général polo- 
nais des Brigades internationales, Du même 
coup, on démet Kuron de toutes ses fonctions 
dans ces mouvements de jeunesse où, à l’âge de 
27 ans, il disposait déjà d'une aura considéra- 
ble. 

. En ce début des années 60, Kuron ne lâche 
pas prise. Sa critique du système mûrit : à 
lPuniversité de Varsovie, il crée un club de 
discussion avec son compère Karol Modzelews- 
ki..Le club est dissous. 

Toujours avec Modzelewski,. il écrit cette 
fameuse « lettre ouverte hu Parti Ouvrier Uni- 


| Jié » qui resté vingt ans plus tard un texte de 


référence. Ce document d'une centaine de 
pages n'est rien d’autre que la première criti- 
que radicale, systématique, d’une démocratie 
populaire, produite de l'intérieur même du 
système. On arrête Modzelewski et Kuron,-on 
les juge et on les condamne (2). 

Libérés en août 67, on les arrête de nouveau 
en mars 68, en les accusant d’être les inspira- 
teurs du mouvement des étudiants contre le- 
quel le pouvoir développe une sinistré campa- 
gne anti-intellectuelle et anti-sémite, « Je suis 
Polonais, mais aujourd'hui tout homme hon- 
nête devrait se dire juif », lance Jacek Kuron, 
le jour de son procès, lorsque le tribunaf lui 
demande sa nationalité. 


A nouveau condamné (3), il n'est libéré 
qu'en mai 1971. Ces quatre années passées en 
prison ont définitivement Fait de lui le père de 
cette opposition polonaise naissante qui prend 
forme, nourrie par la génération soixante- 
huitarde. Tout au long de ces années, Kuron en 


- sera plus que l'organisateur. Il en est le vision- 


naire. Il ne reconstruit pas le monde, on dirait 
qu'il le précède. 

Inventer le KOR au bon moment était une 
idée simple, mais une idée de génie. La Polo- 
gere consume ses révoltes dans des explosions 
sanglantes périodiques ? Le KOR lance un mot 
d'ordre : « créez des comités, ne brülez pas 
ceux du parti». Au bout de quelques:années 
ces comités seront les premiers embryons des 
syndicats libres, et le moyen, selon Kuron, 
d'enclencher dans un pays socialiste une dyna- 
mique de la négociation en lieu et place de 
spasmodiques affrontements suicidaires. 


le’ 


L'opposition est éclafée ? Le. 


sur elle-même et d’une révolte ouy 

là solitaire, La politique des blocs est 

cle irrémédiable à toute évolution 
Stratège du passage pacifique du total 

à la démocratie, Kuron théorise ce qu’il 

la révolution « auto-limitée », ouParts 

le plus loin possible, sans dépasser les! 
imparties par la géo-politique. Avant qui 
trois coups ne soient frappés, l'animal pol 
que Kuron a déjà écrit le synopsis de la piè 


Dans un texte prémonitoire, datant 
Gdansk, Kuron voyait le développement de 
grèves conduire à la création de formes syndi- 
cales indépendantes. « Les ouvriers "seront 


amenés à s'organiser pour des pourparlers el @ 
les autorités seront abligées de s'y plier. >L'op=" 
position démocratique devra proposer sOn' pro 


pre plan de réforme économique et contribuer 
à transformer les revendications économiques 
en revendications politiques. « Les gouvernants 
de l'URSS ne s’aventureront pas dansvune 
intervention armée en Pologne tant queues 
Polonais s’abstiendront de renverser 4n po 

voir qui est docile à l'URSS. Par conséquent 
abstenons-nous en, pour l'instant. Lenpro> 

gramme pour aujourd'hui, c’est une société 
démocratiquement organisée en associations 
professionnelles ou coopératives, économique 

ment et localement autobestionnaires. INnous 
Jaudra bien, pendant Het coexister AVEC 
notre appareil totalitaire d'Etat et du parti lil 
fera tout son possible pour détruire nos organe 
sations démocraliques : il sabotera leurs déci- 

sions, il tächera de compromeîïtre et decor 

rompre leurs militants, il jouera de l'intirnida= 

tion et du chantage. Il faudra nous défendreiet 

arracher morceau par morceau le terrain sou 

mis à l'appareil. » 

Cette année 80-81 a été son année autantique 
celle de Walesa. Devenu conseiller de Solidari 
té, À y a grillé plus de Gitares, bu plus de 
whisky, avalé plus de thé bouillant,illatpluss 
circulé, plus parlé et moins dormi Que jamais. 

Il avait payé pour voir et il'a vu de quoi 

racheter tant d'années de vaches enragées. 
Radical mais mesuré, il s'est battu commeun 
beau diable pour maintenir ce Cap jusqu'au 
bout. Et trouver une issue. Quitte à plaider lui 
« l’extrêmiste », pour un gouvernement 
d'union nationale avec le POUP et l'Eglise. 
Quitte à mettre tout son prestige en balance 
pour jouer les pompiers de Solidarité, 
_ Dès fl’automne, Jacek Kuron doutait de 
l'issue. Lorsqu'en septembre 1981, dans-un 
ultime geste de bravade, le congrès de Solidari- 
fé revendiqua des élections Hibres, Kuron 
répondit à mon étonnement par ces seuls 
mots : « De toute manière les dés sont jetés» 


C.KY. 
"Janvier 42 


fl) En 1960, Kuron sera même membre 
commandement général des éclaireurs. 

(2) Kuron à 3 ans de prison el Modzelewsk 

3 ans et demi. £ 

(3} À 3 ans et derni de prison, une nouvelle fa É 
cornme Modzelewski. 
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uelle stratégie ? Cette question 
RD hante dépuis le 18 décembre les 
militants de Solidarité Car en 
décidant de proclamer l'état de siège, 
les militaires polonais ont au moins 
réussi une chose: mettre à mal la 
stratégie de Solidarité, une stratégie 
légaliste et non-violente basée sur la 
recherche d'un compromis social en- 
tre le pays légal et le pays réel. Cette 
stratégie n'a laissé place à aucune 
autre. Les dirigeants de Solidarité ont 
reconnu ces derniers mois qu'ils 
ävaient fait preuve d'une certaine 
candeur, én jouant la carte de la con- 
fianee face à un pouvoir qui, en sous- 
nu main, préparait l'état de guerre. 
«Solidarité ne s'attendait pas qu 
coup d'état militaire », dit 
= aujourd'hui Adam. Michnik, l'un des 
En daieurs du KOR, aujourd'hui em- 
L'prisonné (4). « :l y avait dans cet était 
d esprit une certaine naiuelé, des 
voeux pieuvetune tradition séculaire 
de l'histoire polonaise qui veut que 
toute fentaftue de terroriser les 
Polonais à l'aide de leur armée soit 
"_ iffivNermens concevable, » 
Arrêtés, poussés à la clandestinité, 
. isolés les uns des autres, les militants 
de Solidarité se trouvèrent après le 


coup devant un grand vide, Après les 


dix jours de résistance parfois 
désespérée qui suivirent, ce fut l'abat- 
tement et le traumatisme, la crainte 
que cette résistance ne soit brisée et 
Solidarité démantelée. Puis le sur- 


sayt, les premiers embryons 
d'organisation, a floraison des 
bulletins, » Mais Ja  quéstion 


stratégique demeuraïit : Comment sor- 
tir de l'impasse ? 


 Kuron: le compromis 
ou la catastrophe. 
Une résistance massive 
et centralisée 


« Le syndicat.te connaissait qu'une 
seule réponse aux ailaques du 
spouvoir, la grève d'occupation. L'at- 
taque militaire contre les usines à 
rendu cette tactique inefficace. La 
conscience que les formes pacifiques 
de résistance sont inefficaces peui 
avoir des conséquences 
catastrophiques », écrit Michnik en se 
faisant le porte-parole des craintes de 
ses camarades. « Aucun appel me 
pourra arréter Les jeunes qui veulent 
se battre. S'il est assez efficace" pour 
leur interdire d'autres formes de 
combat, 1l les lancera dans l'impasse 
qu'est le terrorisme ». renchérit Jacek 
Kuron, l'une des principales figures 
de l'opposition, lui aussi détenu à 
“Bialoleka (2): Dans-un long texte écrit 
en février, Kuron analyse l'échee, 
selon lui inévitable, des militaires 
d | polonais et dessine l'alternative à ce 
qu'il appelle, comme tous les 
- Polonais, «l'occupation»: « Tant 
due dure l'occupation, 
. devair de personne de garantir la-paix 
“en Pologne. Seuls peuvent l'assurer 
“soit le pouvoir, en concluant ur com- 
» promis avec la société, soit la société 
Æ en renversant le pouvoir. Dans ce 
… deuxième CS, Rous ROUS ÉNOUTETONS 





Les choix de la clandestinité 





il nest du. 


face à face avec là puissance militaire 

soviétique, » Et il ajoute « l'entente 
nationale est une condition sine qua 
man de la Pair ». 

Le pouvoir et la société n'ont 
d'autre choix que de se mettre d’ac- 
cord ou de s'affronter. Dans les deux 
hypothèses, Kuron propose une 
«résistance massive et bien 
organisée », faisant preuve « d'une 
discipline absolue» À l'égard d'un 
noyau central. « Li ullime moyen de 
Pression, notre derniére chance d'un 
compromis  Seruif unes grève 
générale ». 

Euron craint, en effet, que le 
mécontentement et la rage latentes de 
la société polonaise ne conduise à 
l’irréparable. 

Avec cette capacité visionnaire qui. 
dans lé passé, a 1oujouré frappé ceux 
qui le cotoyaient, il écrivait en 
février: «Dans uné dizaine de 
semaines -un peu plus tôt, peut-être, 
otun peu plus fard- uñ incident local 
quelconque dégénèrers en émeutes 
qui embraseront tout Le territoire. Le 
pouvoir de l'occupant sera 
probablement renversé, mais au prix 
suprême, et Gu risque majeur d'une 
inlervenhion souiélique ». 

Pour éviter une telle issue, « la 
direction de la résistance doit 
préparer la société à la fois à des con- 
cessions majeures en vue d'un COM 
Promis avec Le pouvoir et à (la 
hiquidation de l'occupation par une 
monifesiition d'ensemble organisée ». 

Ce texte de Kuron va susciter de 
nombreuses discussions au sein de la 
« résistance ». Le 81 miars,. l'heb- 
domadaire clandestin de Solidarité à 
Varsovie, Tygodnik Mazowsze publie 
une première réponse à Kuron (à). 
Elle est signée par Zbigniew Bujak, 
ancien ouvrier à Ursus ef président de 
Solidarité-Varsoxie, dont la tête est 


mise à prix depuis qu'il est dans la” 


clandestinité. Bujak n'est pas d'ac- 
cord. L'explosion sociale n'est pas 
inévitable. «A mon aœuis da 
population est dans une large mesure 
contuinoue que « l'explosion », non 
seulement ne résoudre aucun des 
problèmes posés, mais bier au con- 
traire, pourra entraîner une interven- 
tion brutale intérieure el 
extérieure, » 
Bujak: construire 
un mouvement multiforme, 
décentralisé, msaisissable 
Ts'agit pour lui, encore et toujours, 
d'élaborer des « formes de résistance 
non-wiolente ». Avant d'arriver à la. 
phase finale de l'affrontement «il 
faut franchir toutes les étapes » 
Former une résistance centralisée 
« capable de contrer l'occupation par 
une manifestation colleëtive 


organisée » lui semble non seulement 
-irréalisable,. du'fait de la « siructure 


‘‘militaro-policière de l'état», mais 


inopportun. 

Une telle structure ne serait pas 
capable de parer à ce risque de 
terrorisme que craignent très fort les 
dirigeants de Solidarité: « je redoute 
un résultat contraire à celui qui est 


Varsovie (AFP), 16 h. Place du 

Château royal. La place est noire de 

1 monde, Plusieurs milliers de personnes 
| viennent de quitter ,la cathédrale 
St-Jean toute’ proche. Une mer de 
drapeaux blanc et rouge (couleurs 
nationales et signe de ralliement des 
syndicalistes) et de: calicots avec 
d'immenses inscriptions « Solidarité » 
s'élèvent au-dessus des têtes. Par 
haut-parleurs, la police invite la foule à 
se disperser. Des manifestants s'age- 
nouillent à même le sol, Les premières 
grenades lacrymogènes éclatent. Les 
manifestants se rendent sur la place du 
vieux marché. 
16 h 30. Pigce du vieux marché, Les 
manifestants scandent : « Rendez- 
nous Walesa, prenez Jaruzelski » Des 
grenades lacrymogènes et fumigènes 
éclatent dans ia foule. Les 2Zomo 
s'élancent. La foule se disperse dans les 
rues adjacentes en criant « Gesfa- 
po !». De nombreux jeunes sont 
coincés dans ‘une rue toute proche. 
Ceux qui n'ont pas eu le temps de se 
réfugier dans les cages d'escalier sont 
matraqués. 

Les forces de l’ordre prennent pos- 
session de la place du vieux marché. 
Une centaine de jeunes gens lancent des 
pierres dans leur direction. Des adoles- 
cents ramassent les grenades lacrymo- 
gènes et les renvoient vers les policiers. 
17h. (15h OMT). Place du vieux 
marché, dans le quartier de la vieille 
ville, une épaisse furnée monte däns le 


rene, 


les forces de l'ordre tirent de 
fumigènes, 

Plusieurs milliers de, jeunes ge 
montent à l’assaut de la place d’oi 

















viennent d’être délogés. Une nuée. 
pierres, de briques, d'objets les plus 
hétéroclites s'abattent sur lès compa- 
gnies de Zomo (unités spéciales de la 
milice), qui s'abritent derrière leurs 
boucliers en plastique. 

Armés de hampes:de drapeaux, les 

manifestants chargent les forces de 
l'ordre, Celles-ci cédent sous Ia 
pression. Les jeunes gens sont rnaîlres 
de la place. Le vicux marché ressemble 
à un véritable champ de bataille. Le 
drapeau de Solidarité flotte au vent. 
Des milliers de bras tendus font le 
« V » de la victoire. 
17 h° 30, Même endroit. La densité des 
gaz lacrymogènes augmente. Les 
détonations redoublent. Les Zomo 
attaquent, matraques en l'air, easques 
baissés, boucliers au bras. La riposte 
des manifestants est immédiate. Les 
projectiles pleuvent. La. police. fait 
demi-tour. Un canon à eau tente de 
déboucher sur la place. Des briques 
s'abatrent sur le véhicule qui fait 
maârche arrièré et disparaît. 

Un énorme bouchon bloque l'auto- 
route longeant la Vistule, en contrebas 
de la vieille ville qui disparaît derrière 
un. écran de fumigénes. Les aufomo- 
bilistes et des autobus s'arrêtent. De 
nombreux péssagers se joignent aux 
manifestants que la police a refoulés 















ñ 

Un peu part 
bataille, 
Les port 
rapidemen sur de mal 























bain. Hs s’y k n es 
gaz. On Fe nu 





Ma: Re 


to 
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i 
ADAM MICHNIK 


escompté : un mouvement de résistan- 
ce centralisé doit récevoir des direc- 
lives et les exécuter mais, faute d'en 
TÉCEUOIT, OU OU cos où elles 
paraïtraient tnsujffisantes, se 
pourrait que Le mouvement lui-même 
prenne le chemin du terrorisme. 
C'est pourquoi Bujak est favorable à 
un «nouvement foriciient décen- 
tralisé qui utiliserait des méthodes 
d'action diversifiées Seul un 
Mouvement indéfini et multiforme 
ser iScisissable et difficile à comn- 
battre ». Il craint qu'une menace de 
grève générale, loin de contraindre 

. certains secteurs du pouvoir au eom- 
promis, rende «st cohésion au 
gouvernement», et donne des 
arguments à la « fraction favorable à 
une iniervendion extérieure ». Sans 
compter, ajoute-t-il, qu'uné structure 
de résistance centralisée serait plus 
vulnérable. 


« Tout combat à visage découvert 
avec le pouvoir dôit être éuité », ear il 
expose « le pays à un danger trop 
grand ». « Je suis partisan, précise-t- 
il, d'une « guerre de position » qui of 
fre à da fois l'efficacité et la 
sécurité». Il est favorable «à la 
création de structures sociales 
indépendantes»: en dehors des 
groupes d' entreprises, Bujak évoque 
les « comités d'aide sociale auprès des 
paroisses », des conseils regroupant 
les intellectuels, la création d'un 
réséau d'universités ouvrières... « Ce 
n'est pas une 1vie à succès rapides, 
c'est un cheminement long et pénible 
nécessitant la mobilisation de toute 
la population », 

Entre les deux voies dessinées par 
Kuron "K COMPTOMAS » où 
«révolution »- un article récent du 
même hebdomadaire présente une 
troisième voie: «une lente 
désintégration du système, accom- 
pagnée des changements progressifs 
pouvint conduire à une réconquéte 
par la société d'une influence sur son 
destin ». Pour aller dans ce sens, ce 
qu'il faut « ce n'est pas tellement la 
création. d'un état Clandestin mais 
l'organisation d'une société clan 
destine», d'un mouvement décen- 
tralisé, «non formel», composé de 
groupes autonomes entre eux. 

« Un tel mouvement devrait con- 
duire à une siluation où le pouvair 
contrôlerait les magasins vides mais. 


ciel. Des détonations sèches claquent : 


ZBIGNIEV BUJAK 


SUT OM 





immense espace vert, Là 















pas Le “marché l'emploi des 
trauntlleurs mats pas leurs moyens 
d'existence, les publications d'état 


mais pas la circulation de l'infor- 


mation, Les écoles mais pas 

l'éducation. Cette indépendance de la 
société pourratt à terme créer une 
situation dans laquelle le pouvoir ne 
dispaserait que de ln police et d'une 
poignée de collaborateurs conuwir- 
CUS ». 


C'est cela la: « troisième vote.» : « mi 
chute du pouvoir, nt compromis spec- 
taculaire mais une ouverture 
progressive des barrages séparant le 
pouvoir de la société, la Hbérahion 
progressive des liens qui l'entnavent, 
le rétablissement des droits cisiques, 
l'autogestion et enfin, une par 
ticipation aux décisions L'étendue 
des libertés restituées doit d'ailleurs 
être suffisamment large pour peser 
plus lourd que le risque que faitcourir 
la vie dans la société clandestine ». 


Cette vision aux accents utopiques, 
dans la droite ligne des espoirs 
suscités par Solidarité, traduit pour le 
moins une étonnante assurance sur 
les sentiments profonds de la société 
polonaise. Kenoncer à la décen- 
tralisation « signifierait élouffer les 
initiatives de la base et faciliter La 
pénétration des structures », affir- 
ment de leur côté les dirigeants de la 
région de Cracovie (4), « la structure 
décentralisée, ayant de nombreux 
courants créés spontanément est une 
preute du caractère social et général 
du «front du refus » La résistance 
sociale dépasse le cadre du sumdicat. 


Depuis que Les structures Eirictement 
syndicales ont été bouleversées, 
Solidarité s'affirme de plus en plus en 
tant que mouvement soctal ». 


Les dangers de la passivité: 
la base qui piaffe 


Er même temps, il s'agit pour ceux 
d'em.pécher que la « suspension » de 
Solidarité ne se transforme en « dé- 
légalisation»: «En créant de 
nouvelles structures, disent-ils, nous 
ne devons pas non plus laisser penser 
que NOUS Considérons Comme 
définitivement perdu Solidarité, avec 
son slatul Son POSTS ses 


JACEK K URON 







































































dirigeants issus d'août 80 ». 

Mais cette politique n'est pas par- 
tagée par tous. « Beaucoup d'énergie 
et d'enthousiasme sont gasmilés®», 5e 
plaint un militant, dans le bulletin 
Oporntk, qui demande plus d'ef- 
ficacité, et des positions plus nettes 
des dirigeants élus, actuellement) 
clandestins, ce L'état de suspension] 
du syndicat n'est pas seulement an 
état juridique, c'est aussi un état. 
psychique, celui d'une suspension en- 
tre la légalité et l'illégalité créant un 
sentiment de précarité et l'attente 
d'un changement. Un état dangereux 
qui mendce noire syndicat. de 
mécrose», dit un autre, « Si nous 
restons passifs, lé temps ne ut pas 
travailler pour nous, lnen au con- 
traire (..). Les membres du syndicat 
attendent, sinon des directives, du 
moins des propositions d'actions, des} 
initialtues, des thèses ë débattre ». 

Et un autre journal clandestin, | 
Karta, accuse la tactique de Kujak 
d'être «passive» et propose’ «un 
système d'actions collectives 
graduées favec la présentation à 
chaque étape de certaines exigences 
et la menace de nouvelles actions au 
cas où ces exigences ne Seraient pas 
satisfaites) ainsi qu'un système de 
représailles non-sanglantes sur les | ON 
fonctionnaires «zélés» du pouwoir| ee 
(chaque « sondamnation.» devant être à 
proclamée et commentée | 
publiquement ». < 

C'est sans doute la même impatient 
ce qui s'est exprimée - dans les!}. 
manifestations, de rue de ces derniers. 
jours. Des manifestations qui ant sans 
doute Satisfait céux qui craignaient la 
PSV. mais qui Féposent on Lermes 
plus ane encore, les questions 
évoquées à travers ce bien classique 
débat de tous les mouvements de 
résistance. 


CKY | 


t. Adam Michaik, la Guerre 
polonaise. Publié dans le der 
numéro de l'« Alternative » (1, es 
Paul Painlevé, Partie], 
2. Le Monde du 91 mars et Libération | 
d'u 1 mars. 
#. Pour une guerre de p 
publié par le bulletin d'info 
de sue nose en es 







FERNTAUER ETUI: 


. at d’ essayer de de. le mouvement 
se libertaire qui vit en Afrique. Aujourd’hui, c’est 
au centre du grand empire de l’ouest 

que nous vous emmenons à la recherche de ceux 
qui partagent nos aspirations. 


Et d’abord, les racines de ce mouvement trop peu 
connu en Europe Occidentale. 


‘24 La D roduction holywoodienne «REDS», derrière 
la personnalité de John Reed et le mélo à la petite 
cuillière, a eu le mérite de faire connaître au grand 


public EMMA GOLDMAN. C'est son itinéraire qui nous 
LE servira de clé pour ouvrir ce dossier. 


EL 

Fe Vous découvrirez ensuite un prof d’unif pas comme 

5 Jes autres. Partant d’une réflexion sur la relation 
individu-état, ROBERT-PAUL WOLFF nous ouvre 


des horizons philosophiques où l’autonomie ne se 
résume pas au manche de pioche caricaturé 

We par les «grands journalistes». 
B MURRAY BROOKCHIN vous parlera de l’existence 
actuelle du mouvement anarchiste aux USA. Murray 
ne nous est pas inconnu. Plusieurs de ces textes sont 
s traduits en français. Mais c’est sans doute 
à son attachement à l’écologie libertaire et à la lutte 


anti-nucléaire qu'il doit son impact, jusqu’en Europe. 
“de Pour terminer, et pour tous ceux qui bientôt 
b visiteraient l’Amérike, pas de guide du Routard, 
=. mais une liste non-exhaustive de groupes libertaires 
E. made in USA. 
Re: Derrière tout cela, l’idée de vous faire Savoir que 
=. … partout le souffle libertaire existe et se développe. 
=. Nous n'avons pas l'illusion d’avoir épuisé le sujet. 
E. : … Nous y reviendrons dans les mois qui viennent. 


Sans oublier le grand empire de l’est, 

le mouvement anarchiste Bulgare, 

a grande marée auto-gestionnaire Polonaise,… 
Bon voyage... 


Ce dossier a pu être réalisé grâce à 

AGORA EP 1214-31037 Toulouse Cédex, 

“au Contre de Propagande de Culture Anarchiste BP 21-94190 Villeneuve Saint Georges 
4 et à Volonté Anarchiste 34 rue de Fresnes - 92160 Antony (Paris). 
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Le 22 Mars 


d'usine à Saint-Pétersbourg. 


où elle découvre l’autre face du «pays de la libert 
tante féministe ei ouvrière elle est expuisée en À. 


américaine. Elle se rend en URSS et rompt en. 1921 Me 
Lénine et Trotski, après la canonnade contre les marins 
de Cronstadt. Après une longue errance, elle s’install 


Emma Goldman en Atr 


Elle émigre aux Eta 5 


































au Canada où elle meurt en 1940. Au total, plus d’ un 4 | 


demi-siècle de luttes anarchistes. 


à stil possible que dans 
K les Etats-Unis, seul 
le président soit mort au- 
jourdrbui?»  s'exclame mma 
Goldmon en toisant les nombreux 
policiers et journalistes qui ont 
envahi sa maison. Le président 
américain Mc Kinley vient d'être 
assassiné par un immigré russe 
inconnu qui, soudainement propul- 
sé sous les feux de l'actualité, 
s'est déclaré anarchiste. On veut 
donc connaître les impressions 
d'Emma sur cet évènement, enre- 
istrer ses premières déci@ütions: 
lors, insiste un journaliste, per- 
sonnellement que pense-t-elle de 
cette mort qui attriste tous les 
Etats-Unis? «ll est certain, expli- 
que Goldman, :que beaucoup d'au- 
ires Personnes soni mortes aujour 
d'hui, beut-être dans la pauvreté 
et la misère, laissant Hu sans 
aucun soutien, les bersonnes qui 
dép endaient d'elles. Pour quelle 
raison deurais-je, selon vous, 
éprouver plus de tristesse pour la 
mort de Mc Kinley que bour celle 
de tous les autres ?n. 


LES MARTYRS DE CHICAGO 
ELA SEE PES 


Nous somme s en l'S01. Lorsque 
Léon Czolgosz (puisque tel était 
Son nom) tue le président oméri- 
cain, Emma Goldman a trente-deux 
ons et cela fait dejà longtemps 
qu'elle est bien connue de la poli- 
ce pour son infatigable activite 
d'agitation et de propagande anar- 
chiste. Née à K ün igsberg (en 
Russie puis allant vivre encore 


enfant à Pétersbourg avec toute 
Emma avait connu une "+? 


sa famille, 
enfance difficile, à la fois dans 
une ambiance familiale dominée 
par la figure autoritaire et confor- 
miste du père, et dans un contexte 
socil caractérisé por une hostili- 
té Îotenre envers Îles juifs (sa 
famille était d'origiñe israëlite). 


Lorsque sa sœur Hélène déci- 
de de partir en Amérique chercher 
travail et fortune, 
pieds et des moins pour l'accom- 
pagner et y parvient, C'est donc 
en 1854, à peine âgée de 15 ons, 
qu ‘elle quitte la Russie et 
qu'après un interminable voyoge 
en bateau, elle pose le pied sur 
le sol des Etats- Jnis. Ces 
années-là, la vie sociale de cette 
immense confédération d'Etats, 
était particulièrement agitée. Sou- 
mise à une exploitation exacerbée 
et en butte à de très dures condi: 
tions de vie, la jeune classe-ous 
vrière américaine prenait le mors 
aux dents: grèves, agitations, 
lock-outs, fusillades, acerochages 
avec la police et avec les jaunes, 
armés et payés par le patronat, 
etc. 


Peu de temps après son arrivée, 


la jeune immigrée russe, pleine 
d'enthousiasme et à la recherche 
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ment connus et combattifs, 
été arrètés. L'objectif évi- 


sn était de frapper et de stopper 
mouvement d émancipation des 


travailleurs, 












- La longue odyssée carcérale 
* des cing anarchistes fit retenir 
_ son souffle à toute l'opinion amé- 
ricaine (et pas à elle seulement) 
“jusqu'au jour où le tribunal pro- 
-nonça Îe verdict infame qui les 








PJ 


_. condomnait à la pendaison, Celle-: 


…_._ ci eut lieu le 11 novembre 1887. 

ù _ Goldman s'était de plus en 
pie passionnée per ce conflit. 
-a fin tragique des cinq révolu- 
tionnaires la bouleversa et aug- 
menta l'admiration qu'elle portait, 

non seulement à ces hommes, à la 

“ coherence et à la dignité de leur 
comportement, mais aussi à leurs 

Du idées qui, rapidement, devinrent 

- les siennes. 

RETIRE 


NAISSANCE DE 1RED EMMA» 

ET TUE 
Elle entra d'abord en contact 
avec Johann Most, un anarchiste 
allemand, émigré de longue date 
aux Etats-Unis, où il s occupait 
* de la publication du journal Frei- 
best (Liberté). 11 fut celui qui dé- 
couvrit les talents oratoires 
: d'Emma et qui le poussa à tenir 
ses premiers meetings, en russe 
et: en allemand. C'est à cette pé- 
riode qu'elle rencontra Alexander 
Berkman qui allait être son com- 
pagnon d'amour et de combot pen- 
dant de longues années; dès le 
début leurs liens furent profonds. 
Comme elle, il était émigré russe, 
juif et anarchiste militant, Lors- 
qu'en-1892, lors d'une grève, de 
nombreux travailleurs furent tuées 


1936: Emma Goldman 






par [la milice armée Pinkerton 
payée et guidée por le patron de 
Fimo tenry Clay Frick, 
Goldmon et Berkman déciderent de 
les venger. Emma procura le fusil 
ét discuta de l'action avec son 
camarade. Le 23 juillet de cette 
même année, Alexander Serkman 
pénétra dans le bureau de Frick et 
tire sur lui à bout portant: il ne 
parvint pas à le tuer, mais Frick 
fut grièvement blessé. 'Mexonder, 
alors âgé de 22 ans (il'était né à 
Milna, en Russie, en 1870) fur 
arrôté, juge et condamné à 14 ans 
e prison. Dans un de ses ouvra- 
ges, il fera de cette interminable 
détention une description réaliste 
et émouvante, 


Fore à l'attentat, les réactions 
du sein du mouvement anarchiste 
américain furent très diverses, cer- 
tains allant même jusqu'a refuser 
toute 
Berkman. Johann Most fut de ceux- 
lo. Emma Goldman rompit donc 

foute relction avec lui et avec son 
groupe. 


solidarité politique à 


Un livre à lire toute affaire cessante : «Epopée d’un anarchiste» (Hachette 1979) 


té: meetings, con- 
possant d'un Etat à 
l'autre, soutenant des grèves, atti- 
sant l'esprit de révolte, collabo- 
rent aux publications anarchistes. 
En 1894, elle est condamnée à un 
an de prison pour avoir, au cours 
d'un rassemblement, cincité à la 
subversions. un groupe de chô- 
meurs. Des cette épaque, la presse 
parle d'elle régulièrement, de son 
activité, de ses démélés judiciai- 
res, et !{a surnomme «Reg Emma, 
mma la Rouge. 
Elle met à profit ce «temps 


libre» pou perfectionner son an- 
pee a pains une fois purgée, 
ed Emma le parle assez correcte- 


ment pour pouvoir tenir meetings et 
conférences en cette langue, ce 


DES RACINES 
MECONNUES 





qui va décupler son activité de 
propagandiste. 


JOIN THE * : 


ONE BIG U 





L'INFIRMIERE E. G. SMITH 





Les années suivantes, la vie 
de Coldman se poursuit sur ce 
rythme. !l est pratiquement impos- 
sible de donner upe idée de la 
vitalité déployée par cette révolu- 
tionnaire, jeune, enthousiaste et 
(selën les dires de ceux qui la 
fréquentent) fascinante. Toutes 
les principales villes des Etats- 
Unis et du Canada reçurent la 
visite de cette oratrice véhémente: 
salles de théâtre orchipleines -à 
Boston, New-York, Montréal. En 
un mot, partout où l'appelaient les 
travailleurs en lutte. Ée police ne 
savait plus comment endiguer ses 
activités subversives; à plusieurs 
reprises elle fut interdité de paro- 
le, ses discours interrompus par 
los fonctionnaires de la police, 
les directeurs de salles mis en de- 
meure de lui refuser leurs locaux. 
ll én fallait bien plus pour intimi- 
der Emma la Rouge. Ses conféren- 
ces, qui étaient aussi de la propa- 
gande spécifiquement anarchiste, 
porfaient sur les thèmes les plus 
voriés: la libération de |a femme, 
l'usage des contraceptifs, l'anti- 
cléricalisme, l'antimilitarisme, etc. 

Vers la fin. du siècle elle re- 
tourne brièvement en Europe, va à 
Londres, à Paris où elle fait des 
conférences et nous des relations 
avec différents camarades. Enire 
temps, elle n'oublie pas son pre- 
mier compagnon et orgamise uns 
souscription internationale pour 
Âlexonder Berkman qui continue à 
purger sa peine au Western Peni 
tentiory. 

Affectivement, Red Emma vit 
une existence agitée. Encore au- 
jourd'hui, Goldman est connue 
comme compagne de Berkman et 
c'est ovec fui en fait, plus 
qu'avec tout autre, qu'elle parto- 
gera sa vie de femme et de révolu- 
tionnaire. Mais c'est elle-même 
qui, dans sa célèbre et passion- 
nantes autobiographie, consacre 
plusieurs pages aux nombreux ca- 
marodes qu'elle aima et dont elle 





* 1c fi 
ployaüit alors une . 






té, son honnêteté et sa prof 
sensibilité, par la conscience. 
qu'elle avait du caractère social 
de la «question féminine», la vie 
de cette révolutionnaire o été, et 
reste encore, une gifle à la morale 
bourgeoise, à son hypocrisie et à 
sa mesquinerie. 

Goldman poursuit son infatiga- 

ble activité de militante, et pas 
simplement d'oratrice, jusqu'à ce 
ue, au lendemain de l'attentat de 
zolgcsz dont nous avons déjà 
parlé, une gigantesque campagne 
anti-anarchiste soit déclenchée 
par le pouvoir et par la presse à 
ses ordres. Emma est contrainte à 
passer dons la clandestinité, se 
dissimulant pendant quelques an- 
nées sous le nom de É.G. Smith, 
et travaillant comme infirmière. 














LA MEPRISE RUSSE 





En 1906, portée par une grande 
célébrité, elle peut revenir au 
grand jour. Âvec Alexander Berk- 
man (qui vient de sortir de prison) 
elle s engage dans la publication 
d'un journal onarchiste Motber 
Earth (MS re Terre). L'année sui- 
vonte, elle participe au Congrès 
Anorchiste International qui se 
tient à Amsterdam, et à cette oc- 
casion, elle fait la connaissance 
de nombreux militants de premier 
lan venant du monde entier 
Érrico Malatesta lui fait porticu- 
lièrement impression). 

Pendant les dix années qui 
suivent, elle poursuit sa collabora- 
tion avec Berkman: ensemble ils 
s'opposent au militarisme et au 
fanatisme qui accompagnent le dé- 
clenchement de Îa première guerre 
mondiale. Dans ce but, ils créent 
une Ligue oti-conscription' qui 
veut inciter les jeunes à refuser 
leur feuille de route et à déserter. 
Naturellement ils sont arretés tous 
deux et malgré leur brillante dé- 
fense qu cours du proces, ils sont 
condamnés à deux ons de prison 
chacun. Cependant, par bonheur, 
au lieu de leur faire subir leur 
psine, on les embarque de force et 
on les expulse des Etats-linis, 
Malgré la tristesse d'être obligée 
de quitter tant de camaraces 
qu'elle aime, malgré surtout l'in- 
terruption forcée de Mother Earth, 
Goldman répond avec fierté au ju- 
ge qui lui lit le décret d'expulsion: 
PE considère comme un bonneur 

être le Premier agitateur politi- 
que expulsé des Etats-Unis». Le 
novire «Bufordn sur lequel ils ont 
ètée embarqués, fait route vers la 
Russie. 

Berkman et Goldman posèrent 
les pieds sur le sol russe avec un 
grand enthousiasme. La révolution 
prolétarienne avait non seulement 
éclaté, mais elle avait vaincu et 
même s'il se dessinait déjà de 
#ortes menaces extérieures, on 
pouvait encore lutter et croire de 
façon concrète à la possibilité 
d'une grande victoire, à la défini- 
tive libération de l'humanité de 
l'esclavage. 

Portés par leur enthousiasme, 
et au vu des rares et confuses 
informations qu'ils ‘avaient eu 
jus qu olors sur le mouvement re- 
volutionnaire russe, Berkmon et 
Red Emma s'illusionnaient en 
croyant voir dans les bolcheviks, 
la pointe de diamant du prolétariat 
en lutte. Même les divergences 
existant entre les conceptions 
anarchistes et bolchéviques de la 
révolution n'étaient pos bien clhi- 
res à leurs yeux. L'enthousiasme 
pour le mouvement révolutionnaire, 
ajouté à la joie d'en êfre des ac- 
teurs directs, obscurcit dans un 
premier temps leur lucidité tradi- 
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par Je S portic ipants à à 
(déjà tlandestin, peu de se s 
après la Révolution d'Octobre) des” 


anarchistes de Pétrograd, à cer 




















taines de ses affirmations qui ap* let 


elaient à la collaboration avec 
es bolchéviks. À Made froid 
de ces camarades faisait écho le 
discours d'un vieil anarchiste qui 
chercha à lui expliquer |a véritable 
situation de a Russie révolution: 
naire en lui parlont des persécu- 
tions que Lénine et ses laquais 
déployaient contre les anarchistes 
et les socialistes-révolutionnaires. 

soldman restait sceptique et met: 
tait encore en doute tout ce que 
lui rapportaient les camarades. 

«Tu ne nous crois pas — s'écriait 

l'un d'entre eux—, Attends, a!” 

tends d'avoir vu les choses bar 

tes propres yeux. Alors lu bense 

ras d'une fason complètement dif: 

férente. ‘ Frophétie qui ne tarda 

pas à devenir réalité. 
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L'ESPOIR PERSISTE, 
IL FAUT LUTTER 


eme PC  ( 


Emma Goldmon rencontra le 
plus de monde possible; ‘elle par- 
la avec. J.'Reed, Maxime Gorki, 
Angelica Balabonoff, Alexandra 
Kollontai: Anatol Lunacharsky, et 
d'autres: travailleurs 

bolchéviks, femmes, 
étudiants, etc. Four elle et pour 
Berkmaon, leur rencontre avec 
Lénine fut d'une gronde importan- 
ce au moment o, par-delà une 
cordialité formelle, leur estime 
pour les bolchéviks commençait à 
vaciller. Lénine eut l'audace de 
«jouer à l'imbéciles lorsque Berk- 
mon ui demanda pourquoi tont 
d'anarchistes étaient en prison. 
«Nous n'avons en brison que des 
bandits et des makhnovuistes; pas 
de véritables anarchistes” luiire- 
pondit Lénine. 

Bien plus significatif, émou: 
vant et profondément révélateur 
fut, pour Fed Emma, la discussion 
qu'elle eut avec le déjà vieux et 
malode Pierre Kropotkine, qui 
vivait isolé, plongé dans la rédac- 
tion de l'Ethique. 'Le vieux révo- 
lutionnaire lui confirma tout ce que 
lui avaient déjà dit. de nombreux 
autres anarchistes. Certes, l'a ré- 
volution n'était pas encore. vain- 
cué, l'espoir. pérsistait, il fallait 
lutter. Pas seulement contre les 
ennemis extérisurs, mais @ussi 
contre l'étouffement que, de l'inté- 
rieur, les bolchéviks étaient en 
train de mener à bien en contradic: 
tion avec leurs propres mots d'or- 
dre des premières heures. 

Les longs mois restés en 
Russie furent de plus en plus at 
tristants pour Berkman et sa com 
pogne. Militarisation du travail, 
crrestation des onarchistes, dé- 
mantèlement de toute opposition, 
autoritarisme et dictature bureau- 
cratique : la terrible réalité: russe 
n'avait désormais plus rien à co: 
cher aux yeux de ceux qui, en peu 
de temps, avaient vu s'éteindra 
l'enthousiasme le plus pur, l'espes 
rance la plus belle, Apres le mas- 
sacre de Kronstadt (des centaines 
de Pre létQites raser pe Les 

* es deux 
Re SR. sitter 
la Russie et de poursuivre le 
dans de meilleures conditions, 
leur lutte. ; 

Dès lors, l'activité de Goldman 
reprend au milieu de beaucoup de 
difficultés: tracasseries, arresta: 
tions, expulsions. Elle va-à 
Stokholm, à Monoco, en Bavière, 
dans de nombreuses villes, puis 
se fixe pour quelques temps à L'on: 
dres. Elle fait des conférences, 
relate sa triste expérience russe, 
crée des groupes de réflexion et: 
de RATE Le Élle s'éteblit défini- 
tivement au Canada, où elle meurt 
en 1940 suite à un malaise survenu 


beaucoup. 
marchistes, 


au cours d'une de ces conférences.” 


uparavant, en 1936 à Nice, 
Alexander erkman , dent 
s'était séparée, s'était suicide. 
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FEMINISTE 
AVANT LA LETTRE, 


mma Goldman qui at 
centaines de confér: 


qui a écrit beaucouf 
s, à agite, tout au lor 
ongue vie de militante 
la «question féminin 
contre la morale autor 
ligion, . l'ignorance;wre: 
aujourd'hui exemplaire” 
hérence qu'elle a toui 
nu vec sg propre vie 
lucidité intellectuelle: 
quelle elle l'a candi 
«L'histoire, écri 
Rouge, nous 4 enset} 
les classes obprimées 
leur libération. des: 
qu'en comptant sur E 
ce. ll est donc ne 








comprenant que sai 
réalisera que dans l 
elle aura la force di 
œuvre. C'est bourquorl 
coup plus. important. pour 
commencer far Sas pro 
tion, en en Jinissant 
toutes avec le farde 
gés, traditions. et 
revendication des\ 
pour lous el en tous 
conteste eee just 
compte fait, le'droits 
+ est celui d' 
aimée. : 
Si d'une ën 
on bassäil à 
totale de la femme 
Jinir avec la coné 
qui veul que. pour. 
femme doive etr 
maternelle ‘et ent 
dépendante. IE 
avec l'absurde 


l'homme et la er 


polémique 
moralistes 







lé gouverner, c'est-à-dire de 
non seulement chaque homme 
Pmais il ne peut pas renoncer à son libre 
qui fondent sa dignité. | 
ation au dilemme entre l’autorité putative de l'Etat ct 
individu ? 
“question qu'aborde sans préjugés Paul Wolff, professeur 
politique à l'université de Columbia (New York). Le gou- 
ur le peuple n'est qu'un esclavage plus ou moins bienveillant, 
le gouvernement par le peuple peut résoudre le dilerume 
É Telhn'estpas le cas des démocraties dites « représentatives » 
“raisons connues depuis Condorcet, pas plus que les pays qui 
tgouvernés selon. les vœux d'une majorité ou d'une minorité. 
démocratie directe instantanée, possible avec la télématique et les 
nateurs actuels, offre une solution au problème moral du gouver- 
nt de l'Etat, affranchi du parlementarisme vénal et/ou ignorant, mais 
résoud pas encore le problème de l’hétéronomie des minorités. Seul 
archisrae permet de respecter le libre arbitre de l'hhmme. 


La politique est l'exercice du pouvoir de l'Etat ou une tentative pour 
influencer ce pouvoir. La philosophie politique est donc, à proprement 


M Parler, la philosophie de l'Etat. Si nous voulons déterminer le contenu de 
DS philosophie politique — et d'abord savoir s'il y en a un — nous devons 
commencer par le concept d'Etat. Hi 
RE L’Etatest un groupe de personnes qui possède et exerce l'autorité 


M supréme sur un territoire donné. Plus exactement, nous devrions dire 
& qu'un Etat est un groupe de personnes qui a l'autorité suprémé sur Un 
D iérritoire donné ousur une certaine population. Ainsi une tribu nomade 
Fe peut présenter la structure d'autorité d'un Etat tant que ses sujets me 
M tOmbent pas sous l'autorité supérieure d'un Etat territorial (1). L'Etat peut 
SE inclure loutes les personnes soumises à son autorité, comme dans l'Etat 
= démocratique d'après ses théoriciens: à peut aussi consister en un seul 
individu dont tous les autres sont des sujets. On peut douter du fait qu'un 
Etat composé d'une seule personne ait jamais existé, bien que Louis XIV 
le pensait à l'évidence lorsqu'il annonçait : « L'Etat, c'est moi +. La 
Fr Caractéristique distinctive de l'Etat est l'autorité suprême ou ce que les 
philosophes politiques appellent la « souveraineté ». On parle ainsi de 
+ souveraineté populaire », dans la doctrine selon laquelle l'Etat est le 
peuple, et, bien entendu, l'usage de + souverain » pour désigner le 
D + Roi» reflète la supposée concentration de l'autorité suprème dans la 
monarchie. 

L'autorité est le droit de commander et, corrélativement, le droit 
d'étre obéi Elle est à distinguer du pouvoir qui est la faculté de contraindre 
Par la force ou par la menace de la force. Je remets mon portefeuille 

“au Voleur quisme tient en joue parce que le sort dont il me menace est 
pire que-Ia perte subie. J'admets qu'il a pouvoir sur moi mais il ne me 
Viendrait pas à l'idée de penser qu'il ait awtoriré sur moi, c'est-à-dire, 
quilait le droit de me demander mon argent et qu'il soit de mon devoir 
de le lui donner. D'autre part, lorsque le gouvernement me présente la 

M feuille d'impôts, je la paye (en principe) méme si je ne souhaite pas le 
faire ct même si je pense pouvoir m'en lirer sans la payer. C'est après 

“tout un gouvernement légalement constitué qui, par suite, à le droir de 

mimposer. Il a autorité sur moi. Quelquefois. bien entendu, je triche 
avec le gouvernement: mais, ce faisant. je reconnais son autorité puisque 
personne ne parlerait de « tricher » avec un voleur. 


































































Revendiquer l'autorité c'est revendiquer le droit d'être obéi. Qu'est- 
ce alors avoir l'autorité dans ce cas ? Cela peut vouloir dire avoir ce 
» droit ou Dien que cette revendication est reconnue et acceptée par ceux 
… vers lesquels.elle est dirigée. Le terme < autorité » est ambigu car il a une 
= signification à la fois descriptive et normative. Même le sens descriptif 
…. serrétère à des normes ou à des obligations, mais il le fait en décrivant 
ce que les hommes croient qu'ils doivent faire plutôt qu'en prescrivant 
ce qu'ils doivent-faire. 

— Aces deux sens de l'autorité correspondent deux concepts de l'Etat. 
“D'un point de vue descriptif, l'Etat peut être défini comme un groupe 
= Ge personnes dont l'autorité suprème est reconnue sur un territoire et par 
les individus sur lesquels s'exerce cette autorité. L'étude des formes, carac- 
….  éristiques, anstitutions et fonctionnements des Etats de facré, comme nous 
“ons les appeler, est le domaine de la science politique. Si nous 
ns le terme dans son acceptation prescriptive, l'Etat est un groupe 
#onnes qUuisa le droit d'exercer l'autorité suprême sur un territoire 
La découverte, l'analyse et la démonstration des formes cet 
ipes de l'autorité légitime — du droit de gouverner — est la 
phie politique. 
entend-on-par' autorité supréme? Certains philosophes politiques, 
de lautoritéau sens normatif, soutiennent que le véritable Etat 
Pautorité suprême sur toutes les questions, quelles qu'elles soient, 
de sa juridiction. Jean-Jacques Rousseau, pat exemple, affir- 
que” le contrat social par lequel une communauté politique équi- 
st iormée «donne au corps politique un pouvoir absolu sur tous 
Meticiest ce-même pouvoir qui, dirigé par une volonté générale, 
leunom/de “souveraineté » (Livre [1, ch. 4), D'un autre côté, 
esoutenailque l'autorité suprême d'un Etat juste s'étend uni- 
aux faits relcvant de 53 compétence. Bien entendu, l'Etat est 
Maplus haute mais son droit de commander n'est pas absolu. 
és questions auxquelles la philosophie politique doit répondre est : 
“limite al'Ctendue des compétences d'un Etat. juste ? » 
autoritaire doit également être distingué d'un argument 
fsquion-mordonne de faire quelque chose, je peux choisir 
mesh jeune suis pas menacé, si je suis convaincu que je dois 
tel este cas, à proprement parier, je n'obéis pas à un ordre, 
S plutôt la force de l'argument ou la validité de la prescription. 
né «wllordre » me rend simplement conscient de mon 
circonstances, ce rôle pourrait être tenu par un ami 
entou-méme par ma propre conscience. Par exten- 
Uenla prescription à autorité sur moi, exprimant 
je devrais agir en accord avec elle. Toutefois la 
d'autorité au, pour être plus précis, mon obéis- 
as de ma part une reconnaissance de son 
ide dans les personnes: elles la possèdent — le 
‘qu'elles sont et non en vertu de ce qu’elles 
leur est due à cile-méme et non à une loi 
des actes qui me sont ordonnés. 
des raisons pour lesquelles les hommes recon- 
C La plus commune, considérant la 
mplement la force prescriptive de la 
é a toujours été réalisé d'une certaine 
comme une raison parfaitement 
nsi. Pourquoi devons-nous nous 
s sommes toujours soumis aux 
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Le conflit 


entre l’autorité 


et l’autonomie 


Robert-Paul Wolff Professeur de Philosophie à l’Université de Columbia 


Rois. Mais pourquoi le fils ainé d'un Roi devient-il Roi à son tour? Parce 
que les fils aînés ont toujours vté les héritiers du trône, La force de la 
tradition est gravée si profondément dans l'esprit des hommes que même 
la connaissance des origines violentes ou fortuites d'une famille régnante 
ne diminue en rien son autorité aux yeux de ses sujets. 


Certains hommes acquièrent le prestige de l'autorité en vertu de, eurs 
caractéristiques exceptionnelles soit comme grand chef militaire, sait par 
lcur sainteté ou la force de leur personnalité. De tels hommes rassemblent 
des partisans ou des disciples qui leur obéiront aveuglément, éventuel- 
lement contre leur propre intérêt. Les partisans croient que le chef 
a de droit de conumander, c'est-à-dire qu'il détient l'autorité. 


Aujourd'hui dans un monde d'armées bureaucratiques et de religions 
institutionalisées où les rois sont peu nombreux et la lignéc des prophètes 
s'est éteinte, l'autorité revient plus communément à ceux qui occupent 
des positions officielles. Comme Weber l'a fait remarquer, ces posilions 
apparaissent péremptoires dans l'esprit de la plupart des hommes parce 
qu'elles sont définies par certains types de règles bureaucratiques dont les 
vertus sont d'être publiques. générales, prévisibles, etc. Nous sommes 
conditionnés à répondre aux signes visibles de ce qui est officiel tels que 
les formulaires imprimés et les insignes. Parfois, nous avons clairement 
à l'esprit la justification d'une revendication légaliste à l'autorité, par 
cxemple lorsque nous obéissons à un ordre émanant d'une personnalité 
officielle élue. Mais, le plus souvent la simple vue d'un uniforme suffit 
à nous faire sentir que l'homme qui le porte a le droit d'être obéi. 


Que des hommes accèdent aux revendications de l'autorité suprême, 





c'est évident. Qu'ils doivent y accéder l'est beaucoup moins. Notre pre- 
mière question doit donc être : dans quellés conditions et pour quelles 
raisons un homme a:til l'autorité suprême sur un autre? En d'autres 
termes, sous quelles conditions l'Etat (entendu normativement) peut-il 
exister ? 


Kant nous a donné unc méthode appropriée paur ce type de recher- 
che : Ia déduction ». Îl entendait par là non pas la preuve d’une pro- 
position à partir d'une autre mais la démonstration de In légitimité d'on 
concept. Lorsqu'un concept est empirique sa déduction s'effectue simpie- 
ment en montrant des cas d'espèces. Par exemple, la déduction du con- 
cept de cheval consiste à montrer un cheval. Puisqu'il y a des chevaux, 
il est légitime d'employer le concept de cheval. De même, une déduction 
du concept descriptif de l'Etat consiste simplement à montrer les exemples 
mnombrables de communautés humaines dans lesquelles des hommes 
ont revendiqué l'autorité suprême. sur leurs semblables et ont été obéis. 
Toutefois. lorsque le concept en question n'est pas empirique, sa déduc- 
tion doit être ‘démontré. différemment: les concepts normatifs sont non 
empiriques parce qu'ils se réfèrent à ce qui devrait être plutôt qu'à ce 
qui est. Par suite, on ne peut pas justifier l'utilisation du concept (nor- 
matif) d'autorité suprème en en présentant des exemples (2). Nous devons 
démontrer par un argument «à priori qu'il peut y avoir des communautés 
humaines dans lesquelles certains hommes ont un droit moral à régner. 
En bref, la tâche fondamentale de la philosophie politique est de fournir 
une déduéren du concept d'Étrar. 


Pour achever celte déduction, il ne suffit pas de présenter des cir- 
constances dans lesquelles les hommes doivent obéir aux autorités de facto. 
Méme sous les gouvernements tes plus injustes, il y a souvent de bonnes 
raisons d'obéir plutôt que de désob&ir. Le gouvernement peut ordonner 
n ses sujets une action qu'ils avaient déjà par ailleurs l'obligation d'ac- 
complir, où il se peut que les désagréments de le défier dépassent de loin 
l'indignité d'une soumission. Les ordres d'un gouvernement peuvent avoir 
des effets bénéfiques, inténtionnéllement où non. Pour ces raisons, et 
par prudence également, un homme peut étre bien avisé d'obéir aux 
ordres d'un gouvernement auquel il est de facto assujetti. Mais aucune 
de ecs questions ne résoud le problème de la légitimité de l'autorité. Ce 
qui.cst en question est le drair de commander et l'obligation correspon- 
dante d'ebétr à da personne qui donne l'ordre. 
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souligné, L'obéissance n'est pas 
é le faire parce qu'il vous dit de 
autorité relève des fondements cl 


Ce dernier point nc scra-jama 
de faire ce que l’autre ordonnes 
le faire. Ainsi, légitime ou dej 
des sources de l'obligation®#mar | 

il est indéniable que certains hommes croient, que d’autres ont une 
autorité sur eux. On pourrait doncépenser pouvoir uliliser ce fait pour 
démontrer que, quelque part, ä-uinsmomentrou à un autre, des hommes 
ont eu réellement une autoritéMlégitime, En d'autres termes, quand bien 
même certaines prétentions à J'atitontéseraient injustifiées, on pourrait 
croire que soictes ces prétentions neSsontipas injustifiées puisque dans cc 
cas le concept d'autorité fée mème jamais cxisié, Par un 
argument analogue, des philasaphestontessa;é de montrer que toutes 
nos expéricnces ne sont pas des rôvesset, plus généralement, que l'expé- 
rence ne permet pas seulementdiaccéder à l'apparence mais également 
à la réalité. I faut noter que les termes rêve » ou + apparence » sont 
définis par opposition à + expériencenéveillée » ou « réalité ». Par suite, 
nous n'avons pu en développer l'usagesqu'en étant confrontés à des situn- 
lions dans lesquelles certaines cxpériences étaient des rêves, d'autres non. 
où certaines étaient apparence ct dhautres réalité. 


Quelle que soit la force deséélargument général, il ne peut pas Ctr; 
appliqué au cas de l'autorité de/acracontre l'autorité de jure parce que 
l'élément-clef de ces deux concepts le = droit ». est importé du domaine 
de ta philosophie morale. Dans Iamesurc-où nous nous intéressons à la 
possibilité d'un Etat juste. nous sppasons que le discours moral à un 
sens et que l'on en a déduitcorreciement les cancepts de « droit », 
e devoir s et « obligation » (3} 
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L'existence d'Etats de facto permet d'en inférer que des hommes 
croient en une autorité légitime car, bien entendu, un Etat de facto est 
simplement un Etat dont les sujets croient-en la légitimité (c'est-à-dire quil 
détient véritablement l'autorité prétendue}. {ls ont peut-être tort. En fait. 
toutes les croyances en l'autorité peuvent être fausses. il n’y a peut-être 
jamais eu un seul Etat dans l'histoire de l'humanité qui ait eu le droit 
d'être ob. Peut-être cst-:il méme impossible qu'un tei Etat puisse exister: 
c'est la question à laquelle nous devons essayer de répondre. Mais, tant 
que les hommes croient en l'autorité delEtat, nous pouvons en conclüre 
qu'ils ont le concept de l'autorité-desjure (4), ! 

Le concept normatif de l'Etat comme communauté hümaine possédant 
l'autorité légitime sur un territoiré-définit donc le sujet propre de la 
philosophie politique. Toutefois, même s'il s'avérait impossible de pré- 
senter une déduction du concept c'est-à-dire, s'il ne pouvait pas y avoir 
d'Etat de jure —, un grand nombre-de problèmes moraux peuvent néan- 
moins se poser concernant les relations de l'individu avec l'Etat de facto. 
On peut se demander, par exemple, s'il existe des principes moraux qui 
doivent guider l'Etat dans la rédaction des lois, comme le principe d'uti- 
lité, ct sous quelles conditions ilest légitime pour l'individu d'obéir à ces 
lois. On peut encore examiner les“idéaux sociaux d'égalité et de réussite, 
les principes de la sanction oulesjüstifications de la guerre. Toutes"tes 
recherches sont essenticllement dés applications des principes moraux 
généraux aux phénomènes particuliers de Ja politique (de facto). Par 
suite il convient de réutiliser Unwterme ‘aujourd'hui déchu et d'appeler 
cette branche de la politique : Jafpolitigue, casuisrique. Puisqu'il y a des 
hommes qui reconnaissent l'autorité alya des Etats de facto. En suppo- 
sant que le discours moral enMgénérallsoit légitime, il doit y avoir des 
questions morales qui se posenticoncernant de tels Etats. Par suite, la 
politique casuistique existe en2tantsque branche de l'éthique. Il reste à 
démontrer si la philosophic politique-proprement dite existe. 


LE CONCEPT D'AUTONOMIE 


La philosophie morale a pour hypothèse fondamentale que les hom- 
mes sont responsables de leurs actior omme Kant l'a fait remarquer. 
il découle nécessairement de ccttehy 
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Ce dernier point ne scra jamai 3 souligné. L'obéissance n'est pas 
de faire ce que l’autre ordonne-mais -de-le faire parce qu'il vous dit de 
le faire. Ainsi, légitime où de jurelautorité relève des fondements ct 
des sources de l'obligation morale 

il cst indéniable que certains-hammes croient que d'autres ont une 
autorité sur eux. On pourrait donc-penser pouvoir utiliser ce fait pour 
démontrer que; quelque part,-à ünmément/ou à un autre, des hommes 
ont eu réellement une autaritéslégitime. En d'autres termes, quand bien 
même certaines prétentions à l'atoritésseraient injustifiées, on pourrait 
croire que toutes ces prétentions nesont pas injustifiées puisque dans ce 
cas le concept d'autorité Jégitimesmauraitmméme jamais existé. Par un 
argument analogue, des philasophessontuessayé de montrer que toutes 
nos expériences ne sont pas des rêves et, /plus généralement. que l'expé- 
rience ne permet pas seulement d'accéder à l'apparence mais également 
à la céalité, 11 faut noter que ICS termes «urevo » où + apparcnce » sont 
définis par opposition à «/cxpérience évcillée » ou « réalité ». Par suite, 
nous n'avons pu cn développer llusagesquien étant confrontés à des situa- 
tions dans lesquelles certaines expériences étaient des rêves, d'autres non, 
où certaines étaient apparence ctediautres réalité. 

Quelle que soit la farce de cel”argument pénéral, il ne peut pas étr: 
appliqué au cas de l'autorité dés/a@rémcontre l'autorité de jurc parce que 
l'élément-clef de ces deux concepts, les droit », est importé du domaine 
de la philosophie morale. Dansamesure où nous nous intéressons à la 
possibilité d'un Etat juste: nous yHpporons que lc discours moral a un 
sens et que l'on en a déduit #corréetement Îes concepts de « droit », 
« devoir » ct « obligation #3}; 
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L'existence d'Etats de facto permet d'en inférer que des hommes 
croient en une autorité légitime car,-bien, entendu, un Etat de facto est 
simplement un Etat dont les sujets croient en la légitimité (c'est-à-dire qu'il 
détient véritablement l'autorité prétendue). Ils ont peut-être tort. En fait. 
toutes les croyances en l'autorité pelivent être fausses. il n’y a peut-être 
jamais eu un seul Etat dans l'histoire de”l'humanité qui ait cu le droit 
d'être obéi, Peut-être est-il mémetimpossible qu'un tel État puisse cxister: 
c'est la question à laquelle nous devons cssayer de répondre. Mais, tant 
que les hommes croient en l'autorité de PEtat, nous pouvons en conclure 
qu'ils ont le concept de l'autorité desjure (4). !, 

‘Le concept normatif de l'Etat comme communauté humaine possédant 
l'autorité légitime sur un territoire définit donc le sujet propre de la 
philosophie politique. Toutefois; “même, sul s'avérait impossible de pré- 
senter une déduction du concept Lclest-à-dire, s'il ne pouvait pas y avoir 
d'Etat de jure —, un grand nombréde problèmes moraux peuvent néan- 
moins se posér concernant les relations de l'individu avec l'Etat de facre, 
On peut se demander, par exemple, s'il existe des principes moraux qui 
doivent guider l'Etat dans la rédaction des lois, comme le principe d'uti- 
lité, ct sous quelles conditions ilest légitime-pour l'individu d'obéir à ces 
lois. On peut encore examiner lestidéaux sociaux d'égalité et de réussite, 
les principes de lan sanction ou les -justifications de la gucrre. Toutes"tes 
recherches sont essentiellement des“applications des principes moraux 
généraux aux phénomènes particuhers, de. la politique ‘(de /facta)l. Par 
suite il convient de réutiliser un"terme aujourd'hui déchu et d'appeler 
cette branche de la politique : Jalpahrique casuisrique. Puisqu'i y a des 
hommes qui reconnaissent l'autorité al. aldes Etats de facra. En suppe- 
sant que Le discours moral engénéralmsoit légitime, il doit y avoir dex 
questions morales qui se posenticoncermant de tels Etats. Par suite, la 
politique casuistique existe en tent quembranche de l'éthique. Il reste à 
démontrer si la philosophie politique-proprement dite existe. 
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LE CONCEPT D'AUTONOMIE 


La philosophie morale à pourhypothèse fondamentale que les hom- 
mes sont responsables de leurs actions Comme Kant l'a fait remarquer, 
il découle nécessairement de cétte-hypothèse que Iles hommes sont libres 


les principes, et ainsi de suite. 


Le libre choix de ses propres actes est nécessaire mais pas suffisant 
pour imposer l'obligation d'en assumer la responsabilité. Seule la capacité 
de réfléchir sur ses choix peut fonder l'obligation continuelle d'en 
assumer la responsabilité, [1 est tout à fait normal que les philosophes aient 
classé les enfants et les fous parmi ceux qui ne sont pas entièrement 
responsables de leurs actes. Car, de même que-les fous sont présumés 
manquer de la Hberté de choix, les enfants no possèdent pas encore une 
puissance de raisonnement suffisamment développée. Il est même justifié 
d'attribuer un plus grand degré de responsabilité aux enfants car les fous, 
du fait de leur manque de libre-arbitre, sont complètement irresponsables: 
landis que les enfants peuvent étre tenus pour responsables dans ln 
mesure de leur capacité de raisonnement. 

Tout homme qui possède à {a fois le libre-arbitre el la raison est dans 
l'obligation d'assumer la responsabilité de ses actes, même s'il n'est pas 
cngagé activement dans un processus continu de réflexion. de recherche 
et de délibération sur la manière d'agir. Parfois, il acceptera de porter 
la responsabilité des conséquences de ses actes sans y avoir bien réfléchi 
ou sans avoir l'intention de le faire par la suite. Une telle acceptation 
cest évidemment un pas vers le refus d'engager sa responsabilité mais tout 
au moins reconnaît-il l'existence de l'obligation. Néanmoins ce refus nc 
le dégage pas du devoir de procéder à la réflexion à laquelle il s'est 
dérobé jusqu'alors. 1| va sans dire qu'un homme peut assumer la respon- 
sabilité de ses actes et cependant se tromper. Lorsque nous disons qu'une 
rersanne est responsable, cela ne signifie pas que lout ce qu'elle fait est 
hicn mais seulement qu'elle ne néglige pas le devoir de s'assurer de ce 
qui cost bien. 

L'homme responsable n'est ni capricicux, ni désordonné car il se 
reconnaît 6 par des obligations morales. Mais il prétend être le seul juge 
de ses obligations. 11 peut écouter des conseils mais il revendique le droit 
d'en déterminer Jui-même la justesse. D'autres peuvent lui enseigner ses 
obligations morales mais uniquement à {a manière dont un mathématicien 
apprend d'autres mathématiciens — c'est-à-dire en écoutant des argu- 
ments dont il reconnaît la validité, bien qu'il ne les ait pas découvert 
lui-même. H n'apprend pas au sens où l'on apprend d'un explorateur en 
acceptant comme une vérité les descriptions de choses qu'on ne peut pas 
voir soi-même. 

Puisque l’homme responsable arrive à des décisions morales qu'il 
s'impose sous forme d'impératifs, nous pouvons dire qu'il se donne des 
lois, qu'il est l'auto-législatif. En bref, il est autonome. Carmme l'a montré 
Kant, l'autonomie moralc est une combinaison de liberté et de respon- 
sabilité; c'est la soumission à des lois que lon s'est donné. Dans la 
mesure où il cst autonome, l'homme n'est pas soumis à la volonté 
d'autrui. 1 peut faire ce qu'un autre lui ordonne mais pas parce qu'on 
le lui a ordonné. Il est donc. au sens politique du mot, libre. 

Puisque la responsabilité de ses actes est une conséquence de sa 
capacité de choix, l'homme ne peut y renoncer ni l’éluder. Toutefois il 
peut- refuser de la reconnaître, soit délibérément, soit simplement par 
ignorance de sa condition morale. Tous les hommes refusent d'assumer les 
responsabilités de leurs actes à un moment ou à un autre de leur vie et 
d’autres se dérobent à leur devoir avec une telle constance qu'ils ont 
plus l'apparence de grands enfants que d'adultes. Dans la mesure ou 
l'autonomie morale consiste simplement à assumer toute la responsabilité 
de ses actes, il s'ensuit que les hornmes peuvent abdiquer à volonté leur 
autonomie. C'est-à-dire qu'un homme peut décider d'obéir aux ordres 
d'un autre sans chercher à déterminer par lui-même si l'ordre est bon 
ou sage. 

Ceci est un point important qui ne doit pas être confondu avec 
l'assertion erronée qu'un homme peut rejeter la responsabilité de ses 
actes. Même après s'être soumis à la volonté de l'autre, l'individu reste 
responsable de ses actes. Mais en refusant de s'engager dans une déli- 
bération morale, en acceptant sans débats les ordres d'autrui, 5! abdique 
sôn autonomie. Rousseau a donc raison lorsqu'il dit qu'un homme nc 
peut pas devenir esclave de son propre gré, s'il entend par là que même 
les esclaves sont moralement responsables de leurs actes. Mais il a ton 
s'il veut dire que les hommes nc peuvent pas se placer volontairement 
en position de servitude et d'obéissance aveugle. 


LU y a plusieurs formes ct degrés d'abdication de l'autonomie. Un 
homme peut renoncer à son indépendance de jugement par rapport à 
une seule question ou vis-à-vis d'un seul type de question. Par exemple. 
lorsque je m'en remets à mon médecin, je m'engage à suivre le traitement 
prescrit mais uniquement en ce qui concerne la santé; je n'en fais pas en 
outre mon conseiller légal. Un hommé peut abdiquer son autonomie en 
totalité ou en partie, pour certaines questions pendant une période déter- 
minée ou pour toute sa vie. [| peut se soumettre à tous les ordres quels 
qu'ils soient, sauf pour certains actes spécifiques (par exemple tuer) qu'il 
refuscra d'accomplir. L'exemple du médecin montre que, tout au moins 
dans certains cas, il est raisonnable d'abdiquer son autonomie. En fait, 
dans un monde de complexité technologique envahissante, on peut même 
se demander s'il est raisonnable de ne pas le farce! 

Comme le concept de prise ou d'abdication de responsabilité est 
au cœur de la discussion qui va suivre, il vaut la peine de le clarifier. 
Assumer la responsabilité de ses actes signifie prendre la décision finale 


de ce que f'on doit faire. Pour l'homme autonome, il n'y a pas d'ordre 


au sens strict, Si une personne de mon entourage donne ce qu'il considère 
être des ordres et si lui ou d'autres espèrent qüe ces ordres seront suivis, 
j'en prendrai note dans mes délibérations. Je peux décider que je devrais 
faire ce que cette personne m'ordonne et il peut même se faire que cet 
ardre soit le facteur qui me rend son exécution désirable. Par exemple, 
si je suis Sur un navire qui coule et que le capitaine ordonne d'aller aux 
canots de sauvetage et si les autres lui obéissent parce qu'il est le capitaine, 
je peux décider de lui obéir, compte tenu des circonstances, cur ma déso- 
héissance pourrait étre néfaste. Toutefois, dans la mesure où je prends 
uné telle décision, je n'obéis pas à son ordre: c'est-à-dire que je ne lui 
reconnais pas une autorité sur moi J'aurais pris la même décision, pour 
exactement les mêmes raisons, si l'un des passagers s'était mis à donner 
des « ordres » et, dnns lu confusion, s'était fait obéir. 

En politique, comme dans la vie en général, les hommes abhdiquent 
souvent leur autonomie. Il y a plusieurs causes à cela cl plusieurs argu- 
ments ont tenté de le justifier. Comme nous l'avons déjà remarqué, la 
plupart des hommes ressentent la force de la tradition ou de la bureau- 
cratie avec une telle intensité qu'ils acceptent sans réfléchir les préten- 
tions à l'autorité de leurs dirigeants en titre. Dans l'histoire de l'humanité. 
rare est l'individu qui accède méme au niveau de remettre en question 
le droit du maître à commander et son devoir, ainsi que celui de ses 
semblables, de lui obéir. Toutefois, à partir du morment où les questions 
dangereuses ont été posées, un certain nombre d'arguments peuvent être 
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américains ont même été ! 
américaines était une source dest 
La condition morale exige que 
bilité et que nous réalisions 
cela implique une réflexion mora 
particulières voire même techniqt 
contemporain a pour devoir d'acqi 
«cientifiques pour lui permettre de 
uire et de parvenir à une décision inde 
énormes et peut-être insurmoniables .ava 
complète ct rationnelle dans'le monde” 
nous reconnaissons la responsabilité de 
raison, nous devons accepter également 
les auteurs des ordres auxquels nous obéirons. 
paradoxalement, plus l'homme revendique 
propre maître, plus complètement il/devient 
logic et d'une bureaucralie dont il ne"peut, 
complexités. Voici à peine quelques”siècles,- nl 
éduqué pouvait prétendre comprendre les principat 
vernement aussi bien que son roi où son.parl 
jourd'hui, incapable de maitriser les sujcis de"pc 
extérieure que lesquels if est appelé à voler. auraitpue 
les problèmes de gouvernement au XVI SIeCIe 


LE CONFLIT ENTRE L'AUTORITEN 
ET L'AUTONOMIE 2, 
A is + 4e 

La caractéristique de l'Etat est l'autorité, le-droi 
première obligation de l'homme est l'autonomie, ler 
Par suite, il semblerait qu'il ne puisse pas y avoir de sol 
centre l'autonomie de l'individu ct l'autorité putative“de: 
mesure où l'homme remplit son devoir d'étre-l'auteur, 
décisions, il doit résister aux prétentions de” PEtatd'a 
jui, En d'autres termes, il n'admct pas devoir obéirral 
simplement parce que ce sont des lois. En ce-sensMil 
l'anarchisme soit la seule doctrine politique cohérente” av 
l'autonomie. 


Bien entendu un anarchiste peut concéder la nécessité dess 
à la loi dans certaines circonstances où sur le moment Al 
douter du fait qu'il y ait une chance d'éliminer l'Etat 
titution humaine. Mais il ne considérera jamais les, 
comme légitimes, comme ayant une foréc moralé"co 
sens, nous pourrions caractériser l'anarchisté commeun” 
dépit dés liens qui l'attachent à sa terre natale; r1Nañexa 
relation morale avec < son » gouvernement qu'avec, 
n'importe quel autre pays où il pourrait vivre Un, mo 
prends des vacances en Grande-Bretagne. j'obérs à,ses 
prudence et intérêt personnel et pour des considérati 
concernant l'ordre et les conséquences généralement" positives 
tien d'un système de propriété, etc. À mon retour aux États- Jai: 
sentiment de rentrer dans mon pays. En -ysréfléchissant, pair 
d'avoir des relations différentes, plus intimes; avecsles lois an 
Elles ont été promulguées par m0 gouvérneément:s}e 
obligation particulière d'y obéir. Toutefois anarchiste 
que mes réactions sont purement scntimentales.et 
base morale objective. Toute autorité esthégaleme 
bien entendu, elle.ne soit pas également digne-ounnc 
Mon obéissance aux lois américaines, size veux et 
name, doit dériver des mêmes considérations quinn 
l'étranger. -s'isdd 

Le dilemme que nous venons de présenter peut-êin 
tement en référence au concept de l'Etatide jure Site 
l'obligation permanente d'aticindre Je plus haut/degré da 
sible, il semblerait n'y avoir aucun Etat aux ordres -duqu 
l'obligation morale d'obéir, Par suite, le conceptd'unEtat 
serait vide de sens et l'anarchisme philosophique“seraitu 
politique raisonnable pour un homme éclairé “A 
























































(1) Pour une définition analogue dee l'Etat, 
« Politics as a vocation ». Weber met l'accent 
lesquels la volonté de l'Etat est imposée, maïs 
définition montre qu'elle se fonde également” 
nation impérativé »). 

(2) Parce que chaque fois que nous montf 
nous devons ÿ attacher un argtiment non cmpiriques 
(h Ainsi. la philosophie politique est une-disci 
philosophie des sciences dépend de ln théories 
des branches de la métaphysique concernées par 
physique. Fe ue 


(4) Ce point est. tellement évident qu'il 
Néanmoins. ur certain nombre de phil 
Austin, ont supposé que le conceptain ri 
être déduits des concepts de pouvoir où d'utilité 
ardre comme In manifestation d'un expri 
nuire À ceux qui ne s'y soumcettent pas" 
determined, Lecture 1}: 
{53 Ce n'est pas aussi difficile qu'il y 
détaits techniques ou théoriques. Ni 
par exemple, la nature Üu rayonnem 
une opinion sur l'intérèt des abri 
entre les stratégies nucléaires de 
possibilité d'un système d'abri | 
tement à la merci de ses « 
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MAMIE Ë 


ef] Enbréss 


Je suis un enfant de l'Amérike. 


Si un jour ils me collent au poteau pour mes ecrimés» révolution: 
naires, je veux un hamburger-frites avant dé mourir, etun Coca. 


Les-grandes villes, ça mc botte, 


La page des sports et les potins dans leurs journaux, les programmes 


radio, la telé-couleur, j'adore ça. 


Et aussi les grands magasins, les supérmarchés géants, les aérogares: 
Ça me rassure de voir un restauroute Howard Johnson; ycompris 


les jours où je n'ai pas faim. 


Je suis dingue des films de Hollywood, mêmeles plus cons: 


Fe à . Je ne parle qu'une langue, l'anglais. 
Jerr) Rubin J'aime le rock. 


AU CENTRE \ 


DE L 


EMPIRE... 


DES ANARCHISTES 


«Jusqu'à présent, toutes les révolutions sociales ont échoué 
parce que le fracas des machines couvrait les appels du tocsin». 


Murray Bookchin est le tenant d'une conception écologique très 
ample qui englobe tout aussi bien le social que le biologique. 
À l'heure où fleurissent en France tant de projets «alternatifs», 








il est bon de souligner avec lui que la seule écologie réaliste 
est celle qui change radicalement les rapports sociaux tout en 


cherchant à «combler ce qui sépare les hommes vivants des mo- 
chines mortes» - 2 


MIT 
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s Quelle est la situation du mouvement libertaire 
aux USA ? 


o Nous devons etre tres prudents dans l'utilisation 
du terme «libertaire» aux USA, surtout depuis qu'il a 
éte associe à ceux qu'en Europe vous appelez les 
anœcho-copitalistes. Quand on emploie le mot «liber- 
taire», la premiere réaction des américains est de 
penser aux anarcho-capitaiistes, aux anarchistes du 
élaissez-fairer. C'est pourquoi il est plus couront 
d'utilisér le terme d'onorchiste, ou de libertaire bien 
sur, mais à condition qu'il soit caractérisé, par exem- 
ple, socialiste libertaire, communiste libertaire, ete. 


Pour qui observe le mouvement anarchiste aux USA, 
je dirais, avant toute chose, qu'il n'existe pas un reel 
mouvement organisé, mais que, cependant, il y a des 
tendances anarchistes et libertaires assez répandues. 
llexiste des groupes, dont certains ojment à s'intituler 
confédération ou organisation, mais en réolité il s'agit 
seulement de groupes, fréquemment sans aucun lien 
entre eux. || y a aujourd'hui, beaucoup plus que par le 
possé, des radicaux qui s' estiment plus proches de 
l'onarchisme que de n'importe quelle autre tendance 
révolutionnaire, Les autres mouvements sont d'ailleurs 
en crise: le mouvement socialiste, ainsi d'ailleurs que 
le parti socialiste, est pratiquement mort; les socio- 
démocrates sont de plus en plus proclies des libéraux: 
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le parti communiste est si petit qu'il ne joue réellement. 
aucun rôle, Ainsi, lorsqu'on parle aujourd'hui de la 
gauche américaine, on pale en grande partie des anar- 
chistes et des différentes tendances socialistes liber- 
taires. 


Il y a en effet des groupes qui se sont unis pour 
former des fédérations anarchistes: por exemple, la 
North American Anarchist Federation (qui existe aux 
USA et ou Canada), mois, à mon avis, il s'agit d'une 
très petite organisotion qui a une influence assez r6- 
duite. || y a également la New England Anarchist Con: 
jvrence, en pleine ébullition, cherchant à se définir- 
avec précision, qui est certes beaucoup plus importan: 
te quant au nombre de militants, mais qui doit encore 
se doter d'un clair projet anarchiste. Ce groupe est 
composé en grande partie de personnes actives dons 
les différentes associations anti-nucléaires qui exis- 
tent aux USA (la plus importante d'entre elles étont la 
Cluwmshell Aliance), ‘Ws:sont crganisés, non pas sur 
des bases géographiques, mais sur des criteres d'affi- 
nité; précisons enfin qu'ils ne sereconnaissent pas 
dons l'anarcho-syndicolisme. [| y a ensuite la Socralist 
Revolutionary Anarchist Federation, qui publie un 
joumal sous le même titre (SRAF), mais franchement, 
je ne sais mème pas si elle existe encore tellement 
elle fait peu parler d'elle. | ne faut pas négliger les 
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n résumé, il y a beau- 
Ujours plus nombreux, qui se recon- 
niveaux de conscience differents — 








issent —à des 
… dans l'anarchisme; des groupes un geu pæœtout aui se 
définissent en tant qu'anarchistes, et dont une petite 
partie est regroupée dons les organisations; certains 
d'entre eux sont plus marqués par la tradition anarcho- 
communiste et onarcho-syndicaliste du mouvement; 
d'autres —parmi lesquels la N.Æ:A.C, dont je suis 
membre— sont plus engagés sur le front des luttes 
scologistes, féministes et locales. 






m À l'origine, le mouvement anarchiste aux USA a 
été surtout un mouvement «importe ». Quelles sont 
aujourd'hui les relations entre les mouvements 
anarchistes des «étrangers » (désormais en declin) 
et le mouvement americain ? 

a Ceci est, sans aucun doute, un des problèmes 
essentiels qui nous est pose aux USA. Ce n'est pas 
seulement l'anarchisme, mais le socialisme dans son 
ensemble. qui est venu d'Europe : jus qu'aux années 40, 
et même 50, il y a eu une solide présence seuropéennen 
dons le socialisme et l'anarchisme, présence étroite- 
ment liée à une fœon, très européenne, de poser les 
problèmes du mouvement ouvrier. D'autre part, ici en 
Amérique, si nous revenons en arrière de trois siècles, 
jusqu'à la révolution américaine, nous trouverons une 
tradition libertaire qui, dans son esprit, a été anarchis- 
te. Les USA, comme la Suisse, exaltaient, à l'origine, 
leur caractère ‘conféderal, qui œccordait beaucoup de 
droits aux communautés locales: aujourd'hui, nous 


anarchistes américains, en reconstruisont une présence 


libertaire, nous voulons nous rattacher à cette tradition 
de notre histoire. Nous cherchons ainsi à rassembler 
le meilleur de la tradition européénne et de notre his- 
toire, Nous sommes, en fait, convaincus que l'on doit 
avoir Un projet américain, une sensibilité américaine, 
pour pouvoir développer un mouvement anarchiste puis- 
sant qui pèse vraiment sur la réalité .sociale. Pour moi, 
ce problème est d'une grande importance, même si en 
Europe on a l'impression que cela est très dépassé. 
Les omericains croient beaucoup à l'autonomie indivi- 
duelle, ils croient en somme que moins il y aura de 
gouvemement, mieux ça ira. Mème l'opinion la plus re- 
pondue sur la propriété est intéressante: pour beaucoup 
de gens, la propriété «est importante, non parce qu'elle 
f'enrichit, mais parce qu'elle assure ton indépendance, 
avant tout face à l'Etat. C'est pourquoi je soutiens 
qu'il y a une forte tradition de cœactère anti-autoritaire 
aux USA. Et c'est à partir de cette donnée que moi e1 
mes comarodes de la Nouvelle Angleterre —où cette 
tradition a des racines plus profondes que partout 
ailleurs aux "SA — pensons qu'il faut reconstruire un 
Putssant mouvement anarchiste américain. Je pourrais 
tenciter, por exemple, les assemblées générales qui 
traditionnellement se tiennent encore aujourd'hui dans 
certaines |ocalités de Îla Nouvelle-Angleterre, pour 
trriter les problèmes les plus importonts concernant la 
communaute. Certes, parfois elles sont réduites pres- 
que à un rite, mais nous pensons qu'il faut tenter de 
les revitaliser, en développant le contrôle local, l'ac- 
tion directeet en même temps en dénonçant les méfaits 
-de la bureaucratie, les dangers contenus dans l'Etat 
policier et, plus généralement, dans l'Etat tout court. 
Ceci, évidemment, dans toutes les localités où ces 
assemblées se tiennent encore. 


m Quelle est la situation légale des anarchistes et 

de l'anarchisme aux USA actuellement ? 

a Franchement, elle n'est pas mauvaise: elle n'a 
rien de commun avec celle qui existe, par exemple, en 
Allemagne. Le mot «anarchies ne provoque pas de 
frayeur, ne serait-ce que parce que de nombreuses per- 
sonnalités aux [SA se sont publiquement déclarées 
anarchistes (Lewis Mumford, Paul Coodmon, Ted Rojak, 
etc.). Ensuite, parce qu'il y a eu une longue tradition 
d'Ecoles Ferrer qui, antérieurement, ont fait connaître 
de façon constructive le terme d'anarchie. Et puis \ y 
a Emma oldman, très célèbre, surtout dans l'immense 
mouvement féministe. Ses livres sont énormément dif- 
fusés. Moi-meme, je collabore à des quotidiens et à 
diverses publications en tant qu'anarchiste, Et, fran- 
chement, je n'ai jamais rencontré d'obstacles. 


m Plusjeurs années après sa parution, et surtout 
après! la crise énergétique de 73, n'y aurait-il pas 
à revoir certains aspects de ton ouvrage « Post- 
scorcity anarchismy» (L'anarchisme por-delà la 
pénurie) ? 

o Non. Aux USA presque toutes les estimations sur 
les réserves de pétroie sont fournies par les grandes 
administrations et elles mentent fréquemment afin de 
pouvoir justifier des hausses de tarifs. Dans ma criti- 
que au travail de Gorz, «Ecologie et bolitraucs», je 
passe en revue un ceskiin nombre de chiffres et de dé- 
clarctions d'experts Gssez impartiaux, afin de démon- 
trer que, probablement nous détenons becoucoup plus 
de ressources que nous pensons. Dans certains cas, 
elles pourraient durer plusieurs générations en satis- 
faisant les besoins mondiaux au niveau de consomma- 
tion actuel. La crise s'est produite aujourd'hui: la 
pénurie est le résultat, non pos de difficultés naiurel- 
les, mais des changements structuraux ds le capita- 
lisme des grands trusts, Les organisations multinatio- 
nales ont aujourd'hui un contrôle sur les structures du 
marché et sur les prix beëcoup plus gronë qu'elles 
n'en ont jamais eu dans d'autres périodes du capitalis- 

: me, Elles peuvent monter les prix quand elles veulent 
et elles le font en jouissant d'une scondaleuse impu- 
nité. Elles contrôlent les mœches clés et les sysièmes 
de distribution mondiaux. 


ANARS MADE IN USA 


nouvel onomiques qui morquent not 
Dans une période de chômage massif et de 
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bais 


lo production. les prix continuent à monter au | 


diminuer. || en va de même pour les taux d'intérét et 
pour le coùt de la vie. En même temps, surtout dans le 
secteur de l'industrie énergétique, les profits attei- 
gnent des sommets incroyables, Nous n'avons jamais 
connu auparavant un tel type de «crise économique. 
Je me souviens, en 1 930, lorsque la Grande Dépression 
provoqua la chute de tout, y compris celle des profits. 
Et la même chose se produisit dans les crises succes- 
sives. À présent nous avons por contre des prix, des 
profits, des intérèts, une inflation qui grimpent jus- 
qu'au ciel et en même temps du chômage, un niveau 
vie en baisse, un pouvoir d'achat en déclin. Je ne peux 
qu'en conclure que les grandes multinationales ont 
maintenant un contrôle complet de l'économie — de la 
production à la vente au détail = et qu'elles peuvent 
réaliser d'immenses profits en produisant moins mais 
en demandont ün prix plus élevé pour chacun de ces 
produits. Le mythe de la «pénurie» fournit une excuse 
idéologique parfaite à ce processus d'exploitation et 
de saccage des pauvres, Et, j'en ai honte pour eux, 
de nombreux écologistes américains ont donné leur 
aval, très ingénuement, à cette idéologie. 

Enfin, je veux qu'il reste bien clair que le mot 
#post-scarcity» ne désigne pas une abondance foison- 
nante. || serait absurde de nous transformer en consom- 
mateurs d'une énorme quontité de biens, pas sont notre 
vie dns une inconscience aimale, collés à la télévi- 
sion, buvant du cocaæcolo et nous gavant de nourritures 
tines jusqu'à notre tombe, Le capitalisme a produit une 
malédiction: le mythe d'une nature avae possédant 
peu de ressources qui doivent satisfaire des besoins 
illimités. Malheureusement, même Marx en louant le 
capitalisme pour ses réalisations technologiques et 
pour sa capacite à créer des «besoins», a été victime 
de ce mythe. «Post-scarcity» n'est pas un essai pour 
oroposer les merveilles de l'abondance. C'est plutôt 
une tentative pour exorciser ce mythe, pour finalement 
éliminer cette tyrannie idéologique en montrant qu'il 
y a, dès maintenant, plus qu'il n'en faut pour que cha- 
cun puisse jouir d'une abondance matérielle avec Île 
minimum de fatigue. Les gens peuvent. maintenant 
choisir le type de vie qu'ils veulent, un type de vie 
qui soit plus simple et qui demande une plus grande 
activite physique, comme le jardinage par exemple, 
plutot que d'être hypnotisés et de se rendre malades, 
physiquement et intellectuellement, en consommant une 
série infinie de produits véreux dans une société 
«anarchiste», Selon moi «Post-scarcity anarchismw 
signifie le droit de choisir, et non pas Îe «choix» d'une 
vie aliénée et malodive, noyée dans l'abondance, À 
présent cette possibilité doit être concrétisée, sinon 
la «lutte» pour atteindre l'abondance empêechera tou- 
jours la construction d'une société libre, = 
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SUIVEZ — 
LE GUIDEN 


L'ampleur du pays. le réglonalisme outrancier (a 
négatifs), les particularités (d'aucuns disent «les sus 
ques parmi tant de facteurs, tous complexes, rendent, 
celui qui voudrait essayer de brosser un schéma" 


des tendances et associations formant le tissu /—très 
l'anarchisme américain actuel. 


Les bibliographies et historiographies) sur le sujetsne 
encore qu'elles soient en général peu fiables, mais elles; 
passé dans ses divers avatars. Du fin fond du Far West, dir 
aisé, hélas! de se renseigner et de s'insérer dans le re 
d'où le caractère approximatif de cet article. 


La grande presse ignore les anarchistes; sauf 
les terroristes du jour. Dans la meilleure des hypotn 
passé simple, les enterrant avec les martyrs de: 
zetti. Tel historien décrit les exploits de l'IWW 
s'apercevoir qu'un siège de cette organisation 
coin de la rue. HE 

L'observateur étranger qui se fait fort de citerlles! 
titres connus remontant à une ou deux générations J 
évidemment et lourdement. Où sont les camarades 
Dei Retfrattaris qui inondait l'Italie -et-bien-plus/qt 
dollars pour les bonnes causes? Où sontles:ce 
réunissaient autour de «Cultura Proletarias?. 
des anarchistes russes, le syndicat des came 
finlandais du Minnesota qui avaient soutenu 
temps? Autant demander «où sont les neiges 
Arbeiter Stimmes ait fermé ses portes, quelle 
né paraisse plus, etc. cela est indéniable, mais 
mouvement añarchiste américain soit en dé 
que nous ne sommes pas prêt de franchir 
comme ailleurs (on peut le déplorer ou s'enr 
ment s'est adapté aux nouvelles circonstances, 
peau neuve, En fait, on peut y Voir un phénom 
sens qu'il n'est plus question d'un anarchisme d6 
mouvement autochtone est né qu'a absorbé: 
et dans lequel milltent côte à côte vieux et 
noirs et blancs, athés et anarcho-catholiques 
hommes et femmes, hétéro et homosexuels, etc 
somme, qui a généralisé la formule lancée à: 
League» vers la fin des années 50. 


Des sigles et organisations commencent 
mules sont lancées, dont certaines font 
contre, disparaissent vite. Nous'enim 
prétendre épuiser le sujet. Les : 
doute dans telle ou telle variante et les 
les contacts. Sans doute la CRIFA p: 
de manière systématique et engager c 
vités de type international. k'1 
LES AGORISTES {Agorists: c/o SamuellE 
ses Box 1748 Long Beach - CA 90801)Ce: 
grec Agora c'est-à-dire «lieu ouvert», On 
ception touté spéciale at très am 
c'est-à-dire le concept du libre marché 


L'ALLIANCE SYNDICALISTE" 

92246 - Milwaukie - WI 53202) 
Fédération Anarcho-Communiste: 
local et réglonal dans l'Etat du Wis 


L'ASSOCIATION DES ANAR 
chist Association of Americas” 
Franklin Station - Washington D.C. 
ment le mensuel <ÆEmancipations. | 
violentes. Quelques exemp 
tester contre l'aide américaine: 
marche commémorative pour. 
Romero au Salvador; le 28 Fr 
mai: concert de musique: 
eur le Pentagone suivant la dev 
le 10 mai: marche des femmes p 
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éro-se ne qui estiment qu'il existe des 
et que le comportement des hommes qui 
1s satisfaisant. Traite des problèmes du 


:Ét) LIBERTAIRE (Libertarian Humanist 


13 Buena Park - CA 90622) Prône la liberté juvénile, 
nation contre les mineurs, au point de vue pOLIqUe, 


gro . Etes camarades capables et Sr Pouaéaiss ae d 
chercheurs, scénaristes, mettaurs-en-scène, techniciens de cinéma. Pro- 
es longs et courts métrages de contenu anarchiste. Son <Anarchism 
Americas fut lancé au mois d'août 1981 et présenté au Festival de San 
bastian (Espagne) en septembre 1981. En 1980, leur «The Free Voice 
Labor - The Jewish Anarchists» a enregistré un grand succès de public 
tde critique aussi bien aux USA qu'à l'étranger, et surtout dans les festi- 
vals internationaux. 


“J'ECOLE DE VIE (Schoo! of Living Box 3233 York - PA 17402) 
— S'occupe d'écologie, de pacifisme, de vie communautaire. Croit dans une 
économie de libre marché. Lutte contre la décentralisation à tous les 
niveaux. Bonne répercussion dans les milieux végétariens, non-violents. 


FEDERATION AMERICAINE DES ANARCHISTES (AFA - American 
Federation of Anarchists Post Office Box 9883 Minneapolis - M! 55440) 
Fondée le 27 mars 1970 à Minneapolis, cette fédération se proposait ls 
formation de goes activistes, le développement d'une philosophie de 
5, l'anarchisme, la production et distribution de littérature anarchiste, ainsi 
qu'une activité de pénétration au sein des organisations ouvrières. 


FEDERATION ANARCHO-COMMUNISTE {ACF: Anarchist Commur- 
nist Federation, Post office Box 2 Station O, Toronto - Ontario - Canada 
M4B- 280) Sa fondation remonte à 1979. Son siège est au Canada, mais 
le journal qu ‘elle publie: «The North American Anarchist est plus diffusé 
aux USA qu'au delà de la frontière. C'est pourquoi nous la citons parmi les 
"organisations américaines. Cette fédération publie un bi-mensuel illustré, 
convoque deux assemblées annuelles, prône une conception peu rigide, 
favorise l'action directe, s'occupe d'activités syndicales. Elles a établi des 
principes généraux et accepte l'adhésion de groupes composés d'un mini- 
mum de trois membres. 
FEDERATION SOCIALISTE ANARCHISTE REVOLUTIONNAIRE 
-(SRAF: Socialist Revolutionary Anarchist Federation) Organisation à 
l'échelle nationale avec des correspondants et des groupes dans la plu- 
part des Etats. Publie plusieurs bulletins et journaux dont: Resurgence, 
Black Star, Anarchist Agitators... Se consacre surtout à l'étude et à la pro- 
pagande de l'anarchieme, est ouverte à toutes les tendances, maintient 
les:contacts entre les Etats par un bulletin interne. 


GROUPE DE RECHERCHE 1 fesesrch Group'One 2743 Maryland 
Avenue - Bañtimore - MD 2 12 18) Né d'une initiative locale, il a vite fait de 
gagnerune audience nationale grâce surtout à son programme radiophoni- 
que connu sous le nom de «Great Atlantic Conspiracy». Celui-ci diffuse 
depuis 1972 une série de programmes hebdomadaires d'une durée de 30 
minutes. Ces enregistrements ont été transmis par une cinquantaine 
d'émetteurs américains ou étrangers (Canada, Australie, Nouvelle 
Zélande). Ces programmes contiennent des interviews, de la musique 
politique, des textes d'auteurs classiques. Voilà quelques uns de leurs 
titres: le centenaire de Bakounine, l'anarchisme social de Murray Book- 

… chin, l'anarcho-féminisme, qui était Gustave Landauer?, le terrorisme 
d'Etat Le groupe publie également la revue «Social Anarchismr. 


GROUPE DES TRAVAILLEURS LIBERTAIRES {Libertarian Workers 
Group - Post Box 1283 Rochester - NY 14603) se propose d'unir le 
syndicalisme à l'anarchisme, ce qu'évite de faire, du moins officiellement 
FMW: Son influence est limitée. Il édite des brochures et adhère à 
» l'Anarcho-Communist Federation. 
- L'INSTITUT LIBERTAIRE ({Libertarian Institute Box 40105 Santa Bar- 
E bara- CA 93103) Propose une synthèse entre le dibertarisme» de gauche 
et-de droite. Très proche du Parti Libertaire. Publie depuis septembre 
“978-un mensuel d'information de 8 p. (Frontlines) et organise des réu- 
nions régionales, nationales et intemationales, ainsi que des conférences 
spécialisées, surtout sur des sujets économiques. Défend la conception 
du libre-marché. 
ii] = L'INTERINDIVIDUALISME ffnterindividualism c/o Jim Kernochan and 
- … Mark Sullivan 227 Columbus Avenue Apt 2 E - NY 100237] Publie la 


revue The Storm. Correspond en gros à la variante française de l'anar- 
ÉE chisme individualisté des Amis d'Armand. La notion d'individualisme pro- 
Ps Mientide la pensée de l'anarchiste russe bien connu, Abba Gordine. C'est 
ungenre d'individualisme qui n'exclut aucunement l'association, ni la colla- 
.  boration.avec d'autres branches de l'anarchisme. En philosophie ils 
LC croient à la subjectivité absolue et sont proches du personnalisme. 


















. L'INTERNATIONALE DES ANARCHISTES GAY (Gay Anarchists 

international c/0 Jim Kernochan Apt 2 E - 227 Colombus Avenue - NY 
10023) Publie «Gay Anarchist Tide». Vise à l'établissement d'un réseau 

- d'individus et groupes anarchistes homosexuels sur le plan national et 
ternational. 


_ 975 la AT Seal qui se ne. comme organe anti. 
5 e et.en faveur de l'autogestion avec de claires attaches avec le 
mouvement traditionnel. 


| hors ie dement à ue «libertaire» dans la 
>. il existe méme un Parti Libertaire assez fort, une 


rberville - CA 95440) Bien que non Arr 
est essentiellement animé par des cama- 
bien dans la (Fespnce au EREenE des 


NY 10003) Malgré son nom, il 
2 potkine et Sacco et Vanzetti y font 
“aa fut fondé dans les 








années 30 p par Peter Maurin, un disciple TE el Mébner, Ses: rl 


tants sont très engagés et très actifs dans le domaine de la-lutte non: 
violente, anti-nuciéaire, contre le service militaire, la discrimination raciale, 
le sexisme, le refus de patement de l'impôt ainsi que dans le domaine de la 
«charité» (aide aux mendiants, aux prostituées, aux jeunes délinquants, 
aux drogués, aux filles-mères..….) Publie un bimestrie!: «The Cathollé Wor- 
Kers à New York, «The Catholic Agitators à San Francisco et d'autres feuil- 
les sporadiques. Pratiquant la vie communautaire. La plupart des membres 
ont connu la prison par leurs actes dé désobéissance civile, En font partie 
por des prêtres et des nonnes, généralement défroqués où non pré: 
endés. 

MOUVEMENT LIBERTAIRE CUBAIN /Movimiento Liberterio Cubano: 
MLC PO Box 35024 1 Riversid Station Miami - Florida 33135) Branche 
en exil de l’ancienne Association Libertaire Cubaine, mise dans l'Illégalité 
en 1960. Publie «Guangara Libertariss et quelques bulletins internes. 
Vivement critiqué par Daniel Cohn-Bendit, accusé sans preuves d'être au 
service d'intérêts suspects lors du Congrès de Carrare de 1968, ce mou- 
vement a été maintenu un peu à l'écart des activités internationales. Si l'on 
parcourt les pages de leurs publications, on retrouve les mêmes noms des 
camarades qui, sous le déguisement du Syndicat Gastronomique, 
publiaient sous Batista le périodique <Solidaridad Gastronomica» at ani- 
maient la résistance libertaire contre la dictature. Cela devrait être une 
garantie suffisante de leur intégrité politique et militante. 


OUVRIERS INDUSTRIELS MONDIAUX (WW: Industria! Workers of 
the Worid - 3435N Sheffield Suite 202 Chicago - IL 60657) De forte Inspi- 
ration anarcho-syndicaliste, encore qu'alimenté par des socialistes de 
diverses teintes ce qui leur inspire une position politique prudente et 
modérée vis à vis du mouvement spécifiquement anarchiste. || est loin de 
revêtir l'importance dont il jouissait en début de siècle, mais il serait erroné 
de le considérer comme décédé ou croulant. Compte beaucoup de jeunes 
adhérants même parmi les étudiants, et remporte encore quelques victoi- 
res syndicales, sur l8 plan local comme cela a été le cas dernièrement à 
Long Beach. Publie l'ndustrial Worker» à Chicago et plusieurs revues at 
bulletins régionaux et locaux dont «Self Management Newsiatter Resur- 
gence, Wobbly, Industrial Solidarity, No Limits...» 


PARTI GROUCHO-MARXISTE fGroucho-Marxist Party - 55 Sufter 
Street n° 487 - San Francisco - CA 94104] Plus actif au Canada qu'aux 
Etats-Unis. Ce pseudo-partl fait dériver son marxisme non pas de Karl 
Marx mais des frères Marx, les célèbres acteurs cinématographiques 
américains. Il adopte des thèses très proches de celles du situationnisme 
considérant la société comme un spectacle. D'où une conception «Spac- 
taculaire» de la révolution qui par l'humour et le paradoxe atteint des cou- 
ches qui seraient sans doute autrement insensibles aux idées anarchistes. 
I! promeut des actions «a sensation» et divulgue une idéologie assez héte- 
rodoxe. 


PARTI LIBERTAIRE fLibertarian Party - 410 First ST SE Washington - 
DC 20003) Un véritable parti avec des candidats aux élections de tous 
niveaux, voire même présidentielles. Se réclame des théories de Murray 
Rothbard. Publie, entre autres périodiques la <Libertarian review» dans 
laquelle on reproduit parfois des articles de Kropotkine, Bookchin et 
autres anarchistes. Contrôle des maisons d'édition, des librairies at entre- 
tient un réseau de communications avec de nombreux autres groupes 
aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur du pays. Les rapports avec l'anar- 
chisme classique sont plutôt flous. 

RESEAU ANARCHISTE NORD-AMERICAIN (NAAN: North American 
Anarchist Network PO Box 18488 Denver - Colorado 80218) Conçu 
comme un organisme de liaison. Publie un bulletin trimestriel dont l'origina- 
lité consite dans le fait qu'il est composé entièrement par les lecteurs, cha- 
cun desquels représente un groupe local ou affinitaire et est censé sou- 
mettre des compte-rendus périodiques d'activité. 
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de même titre qui a été ee er 3 Pat ist News». 
compte surtout de la vie du mouvement anarchiste international sa 
en langue anglaise des nouvelles de sources diverses mais surtou 
gnoles. Le groupe initiateur se raîtache aux anciens: mouvements(russe. russ6, 
juif.) et sert de pont avec les groupements de formation plus récente qui | 
en général ont tendance à couper le cordon ombilical qui les rattacherait à: Un 
l'anarchisme classique d'inspiration européenne. L'équipe rédactionnelle 

étant multilingue, il s’agit là d'un groupe précieux pour les contacts interna- 3 | 
tionaux. 


Ce panorama, nous insistons, ne prétend pas être exhaustif. Plusieurs 
assotiations n'y figurent pas soit parce que la documentation sur celles-ci 
est insuffisante, sait parce que leur rayonnement estlimité au point de vue” 
local! Mails if faut au moins en mentionner quelques-unes : - 


LE FIFTH ESTATE COLLECTIVE à Detroit, actif dans les syndicats de 
l'automobile; le 8 th STREET COLLECTIVE à San Francisco, spécialisé 
dans les occupations de logements inhabltés: LE. TAMPE 
WORKERS'AFFINITY GROUP en Floride; les communautés de 
P.E.A.CE. dans l'Orégon; l'ANARCHISME SYMPOSIUM COMMITES 
{Box 134 Lewis and Clark College - Portland - Orégon 97219) qui a orga- 
nisé le premier symposium international sur l'Anarchisme avec sessions 
académiques, tables rondes, conférences, concerts, films, expositions de 
peinture, de la presse internationale, d'affiches, spectacles de danse 
moderne … et a publié deux numéros d'üun-bulletin (Newsletter), plus les 
groupes anarcho-surréalistes {notamment à Chicago. avec le journal SUR: 
REALISM}; anarcho-punk, New Wave: le Mouvement libertaire Brésilien 
an exil (Box 134 Lewis and Clark College - Portland - Orégon 97219) qui 
a publié quelques bulletins avec des nouvelles de l'intérieur à l'époque où 
la répression était dure et la censure sévissait... etc, Parmiles publiGations 
non encore citées nous mentionnerons: THE DANDELION (c/o Michael 
Coughlin - 1985 Selby Avenue - Saint Paul - Minnesota 55104): BLACK 
ROSE (P.Q.Box 1075 - Boston -MA 02103). 


I y a autant de groupes, associations et publications que ceux que je 
viens de mentionner. Très souvent ces groupes s'ignorent entre eux et 
prennent des Initiatives qui font double emploi. Très peu d'entre eux sont 
tournés vers les contacts internationaux (l'isolationisme est un phéno- 
mène très américain dont même les anarchistes sont parfois victimes). Ce 
qui manque, probablement, ce sont des personnalités pouvant servir'de 
catalyseurs ou bien une tradition de coordination. Qu'on m'entendebien, 
je n'affirme pas que l'anarchisme américain ne compte pas de personnali- 
tés marquantes. Qu'il suffise, à ce propos, de mentionner l'écrivain de 
science-fiction Ureula Le Guin (mondialement connue), le compositeur 
John Cage (l'un des plus célèbres parmi les contemporains), le philosophe 
Feyerabend (autant admiré que décrié) ou le magnifique historlen Pal 
Avrich, doublé d'un militant très actif et capable. C'est sans doute le‘man° 
que d'esprit de tolérance ou la myopie idéologique ou l'esprit de clocher, 
qui font que le mouvement américain ne se fédéralise pas et ne 58 donne 
pas l'organe hebdomadaire qui lui permettrait de sortir définitivement de 
son ghetto culturel st politique. Problème que connaissent les camarades 
français et Italiens et auquel tant bien que mal ils ont trouvé uns solution: 
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Broutchoux fut libéré à La fin du mois de mai 1906. 
De retour à Lens, il géra un estaminet, sans doute pour 
mettre un peu de beurre dans ses épinards, vu que 
«l'Action Syndicales ne lui rapportait pas gras. Le 
Jeune Syndicat prenait du poil dé la bête. Son action 
pendant la grève lui avait ramené un bon paquet 






rapidement au vinaigre. Chacun s'efforçait de fiche des 
bétons dans les pattes de l'autre, Quand Benoît était 
en taule, ou lorsqu'il effectuait ses périodes de réserve 
militaite, Dumoulin s’empressait de sucrer la prose des 
broutchoutards dans le caneton. «Toi qui lit i’Actionx 
écrivait-ii à Monatte ie 6 septembre 1906, «tu dois 


Pre "ER RE » » 
ANARCHISTE DE PACOTILLE :.. , 
)SINISTRE FARCEUR...G A,CESTTORCHE. 


de la C.G.T. étaient plutôt réticents à l'unité. Dumou- 


lin; qui en avait class de la bigorne entre basiycots et 
broutchoutards, en était par contre un chaud pärti- 
san. Basly, de son côlé, ne pouvait pas blaïrer ceux 
qu'il baptisait «les manitous de la Confédération Géné- 
raie du Travail». I les débinait réguliérement dans le 
«Réveil du Nord», témoin cet articte du 7 septembre 


DE TOUTE ECOLE 


d'adhésions, et la nécessité d'un secrétaire permanent, 
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comménçait à se faire bougrement sentir. C’est alors 
qu'un miitant, Georges Dumoulin, fit sa réapparition 
sur la scène syndicale. Pendant les deux années précé- 
dentes, il était resté un peu en rade, dégoûié par la 
rmollesse des mineurs. Ancien guesdiste, un moment 
anarcho, il lorgnait nraintenant vers le syndicalisme 

il 





comprendre que sa forme de rédaction doit être chan- 
gée, c'était d'ailleurs ton idée ici. Donc à partir du n° 
prochain nous changeons et tu t'apercevras du change- 
ment opéré. Nous rasons la critique malsaine en profi- 
tant de l'absence de Benoïît...s. 

Un autre sujet d'engueulade permanente entre Brout- 
choux et Dumoulin fut la question de l'unité entre 
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La coupe déborde : chacun en a assez d'être constam- 
ment censuré par des tard-venus au syndicalisme ou 
excommunié par des individus qui, comme le sinistre 
farceur qui représente la Confédération dans le bassin, 
font l'apologie de la propagande par le fait, du vol, du 
cambriolage (..)». Début octobre 1906 se tint à 





TOUS LES TRAVAILLEURS 
CONSCIENTS DE LA LUTTE 
AMENER POUR LA DISPA- 
RITION DU SALARIAT ET 


DU PATRONAT : :: 


n'y a pas eu grand peine à Écraser ces Pauvres gues- 
distes du Nord {...)». Et plus loin : «Le Nord (...) sort 
bien dédoré des dicussions du Congrès d'Amiens. Si la 
politique socialiste y a fleuri, il devient éclatant, par 
contre que les organisations syndicales, qui seules 
représentent exactement le degré de conscience et de 





puissance d'une population ouvrière, y sont à l'état 


e 


A EMPOCHE 
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nête et logique, dans l'optique du Jeune Syndicat. 
Mais les calomnies de cette vieille fripouille de Basly 
failirent jeter le discrédit sur les broutchoutards. Aus- 
si, au début de l'année suivante, le Jeune Syndicat at- 
taqua Basly en diffamation. De.son côté la CGT. 
refusa l'adhésion du Vieux Syndicat tant que celui-ci 
ne désavouerait pas les attaques crapulardes de son 


BROUTCHOUX Ÿ 


NOTRE FEUILLETON: BENOIT BROUTCHO 
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” jesn-foutre de président contre le Jeune Syndicat et ls 


inexistant, et cela parce qu'on les a subordonnées à 
l'action parlementaire socialiste». Dens son compte- 
rendu, Monatte défendit bougrement le rôle des anar- 
chos à l'intérieur des Syndicafs : «Les anarchistes 
n'ont certes pas créé le mouvement syndicaliste actuel 
qui fait la fonce de la classe ouvrière française, mais if 
y ont colléboré dans une part honorable. Et ce n'est 


CGT. 

Cependant, «l'Action Syndicales était mal barrés. 
L'un après l'autre, les imprimeurs du coin refusaient 
de la tirer ! Cela faisait le blot de Dumoulin qui vou- 
lait forcer Broutchoux à imprimer le caneton à Paris, 
où Monâtte s'en éccuperait. Fendant les premiers mois 
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avait eu droit à la visite des perdreaux lors de l'affaire 
du «complots. Arrêté, il ramassa d mois de ballon avec 
sursis ét fut viré par les Compagnies. C’est à cérigue 
qu'échu le poste de secrétaire qu'Augustin Dehay, tré- 
sorier, et Broutchoux avaiént refusé. Trés vite, il com- 
mença à y avoir de l'eau dans le gaz entre Broutchoux 
et Dumoulin au sujet de l'Action Syndicale. Dumoulin, 


Jeune et Vieux Syndicat, qui revient sans cesse sur Île 
tapis durant la période 1906-1908. Le probloque se 
posait ainsi : les deux syndicats de mineurs rivaux al- 
laient-il$ s'unifier pour rentrer ä la Confédération 
Générale du Travail ? S'ils mettatent leurs œufs dans ie 
mêmé panier, cela aurait plusieufs conséquences fol- 
reuses tout d'abord, les zipues du Jeune Syndicat 








Amiens ie Congrès de la C.G.T. où fut rédigée la fa- 
meuse «Charte d'Amiens», d'aprés les propositions de 
Griffuehies et Pouget. En gros, lés grantles idées de cet- 
te Charte étaient que «le Syndicalisme se suffit à lui- 
mêmes et qu'il devait être «indépendant des partis po- 
litiques et des sectes». C'était un sacré bras d'honneur 
aux socialos parlementaires de tout poil. Broutchoux 





influence déviatrice {...}n. 

Après Amiens, les socialos réformisses furibards de 
s'etre fait botter le cul par la C.GT, ne désarmerent 
pas contre la Confédération, Basly, dans le «Réveilx 
du 8 décembre 1906, aceusa Broutchoux et le Jeune 
Syndicat d'avoir empoché le pognon d'une quête ef: 


de 1907 «l'Action» fut effectivement tirée sur les be- 
canes de la C.G.T. à Pantruche. Durnoulin ét Monatte 
en profitérent pour tripatouiller lés articies de Broul- 
choux, somme l'indique cette bufouille de Dumoulin 
à Monatte : «Ça v'est, tu as eu gain de cause (/) 
Broutchoux t'enverra La copie (..). Maintenant une 
rècommandation de moi : quand tu auras toute la 
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socialiste : kÎl n'est pas besoin de: 








comme Monatie, voulai 
exclusivement syndicalisti 
tout le toutime. | 























(déjà confédéré à la CG. T.) se rétrour 
taires dans cette nouvelle Fédération: 


Vieux Syndicat viendraient engra 


réformisse qui s'opposait, au sein d 


et Dumoulin assistaient au Congrès, 
Bean: une série d'articles sur Amiens pu b 
«Temps Nouveauxs, il rapports LE 
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guesdiste s'était fait moucher par le reste. 


sur la question des rapports entre la C GT 
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enfoncer une porte ouverte, Aussi l'or 


fectués à Montceau-les-mines 
Courrières. 5 
En fait, le Jeune S 
bué l'oseille, mais uriquem 
thaïent sur les dommages-in 
acceplaient de trainer celle 
plus. Cette répartition du: 


copie: /rase impit yab 
tère dégoütant et qui con 


Autant dire 
. Dumoulin. tre 


querelle 


des anart 
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Hella Alzir et Mallet, invités par Broutchoux. Ces zi- 
gues là étaient des disciples du fameux Albert Libertad, 
anarcho-individualiste, organisateur des causeries po- 
pulaires de la rue du Chevalier-de-la-Barre, à Paname, 
et fondateur du canard «l'ANARCHIE». Libertad était 
un drôle de bougre. Lardon naturel d'un préfet, infir- 
me, il n'avait pas son pareil pour foutre la pagaille dans 





Ces loisirs forcés à la prison de Valenciennes lui per- 
mirent de pondre une petite brochure antimilitariste 
! «l idole Patrie». dont Broutchoux torcha la préface. 
Cependant Broutchoux avait acheté une petite impri- 
merie et l'avait installée chez lui, au 69, rue Emile 
Zola à Lens, retrouvant ainsi le contrôle de «l'Action 
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Le 20 juillet, dans un estaminet de Denain se tint de- 
vant 200 personnes un metinge pour protester Contre 
l'arrestation de Lorulot et de ses poteaux. 

Dumoulin et Dret, de la C.G.T. y tinrent le crachoir, 
puis Broutchoux grimpa à la tribune. Les bons bougres 
saluërent Son apparition aux crix de «Vive Brout- 
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ce mettrons aux travaux les plus durs - par exemple : vi- 
dangeurs l». Quand la salle commença à se vider, toto 
Je quart-d'œil sorti illico espérant alpagner Brout- 
“choux pour outrage à perdreau. Mais pas si bête, notre 
…aminche avait joué la fille de l'air. [l était sorti par der- 
rière, et escaladant les murs et les clôtures des bico- 


n 


erdam Le congrès anarchiste 
as bezef de délégués fran- 
 e it Monatte, et notre amin- 
ux. Pendant une semaine, Ça jaspina sec 
cius. Lors de la neuvième 
«Anarchisme el Syn- 
L : «fl faudrait 
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les parlottes politiques, et rosser les cognes avec de tes- 
rifiants moulinets de ses béquilles. Propagandiste de 
l'Amour libre, il mettait la théorie en pratique en 
vivant avec deux SŒUTS. 

Il devait calencher en 1908 des suites d'un passage à 
tabac. Lorulot, lui, de son vrai blaze André Roulot, 
avait été l'un des maître à penser de la colonie de St 





Syndicale», L'imprimerie avait été baptisée Imprimerie 
Communiste, et ce fut elle qui publia la brochure de 


Lorulot, aû mois de juillet 1907. Pendant ce temps lui 
et ses poteaux flanqualent une sacrée pagaille à la pri- 
son de Valenciennes où ils étaient entaulés, témoin ce 
rapport du directeur de la prison daté du 18 juillet : 










LE COMMISSAIRE 
DE POLICE NE 


SERAIT PAS. 
CONTENT SI 


L’ON CRIAIT : 
4 BAS TOTO : “| 


























choux». Notre aminche arrêta les vivats et les bravos, 
et, lorgnant le commissaire de police qui faisait son 
boulot de mouchard dans la salle, il déclara : «Je ne 
veux pas que l'on crie Vive Broutchoux ou à bas untel ; 
le commissaire de police ne serait pas content que l'on 
crie . à bas toto !». Bènoît continue de se payer la 


LE : 


ques voisines, il s'était fait la malle. Toto rentra chez 
lui, la queue basse. 

Pendant les semaines qui suivirent, Broutchoux se 
planqua pour échapper aux argousins. Cela ne l'em- 
pécha pas de se pointer, peinard, au procès de Lorulot 
le 9 août 1907, La séance fut assez croquignolette. 
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étre aveugle, déclara-t-il,pour ne pas voir ce qu'il y a de 
Commun entre l'anarchisme et le syndicalisme. Tous 
les deux poursuivent l'extirpation complète du capi- 
talisme et du salariat par le moyen de la révolution 
sociales. Et il expliqua que les camaros de la CGT. 
faisaient du chouette turbin pour faire lacher la rampe 







Germain en Laye. Il proférait des idées scientistes et 
naturistes parfois assez tocbombes : on le vit un mo- 
ment vivre à poil sur un arbre en ne bectant que des 
bananes ! Plus tard, en 1912, il sera mêlé à l'équipée 
de la Bande à Bonnot. Lorulot reprendra «l'ANAR- 
CHIE» après la mort de Libertad, puis fondra «LA 
CALOTTE», un canard anti-ratichons. En attendant, 


ALLEZ FAIRE 
UN TOUR, ! 
MON 8 #5 





«Le maintient de l'ordre ne paraît plus garanti : le jour 
du 14 juillet notamment, Lorulot et Coupez n'ont pas 
recu moins de 15 étrangers dont quelques uns sont res- 


tés plusieurs heures auprès d'eux. Îls reçoivent égale- 
ment des personnes de sexe différent qui font, dans 
leurs chambres mêmes, à défaut d'une autre pièce spé- 


QUAND ON EN 
N'AURA PLUS 
BESCIN, LES 
FLICS SERONT, 
VIDANGEURS: 





tiole du quart-d'œil, ainsi que celle du maire de 
Denain. Il ajouta que «si les ouvriers connaissaient 
leurs forces, il n'y aurait plus de patrons ni de pars- 
sites, mais seulement des producteurs et de ce fait il 
n'y aurait plus de commissaires de police qui, comme 
toto, font un métier vil et dégoûtant. Pourquoi lui et 


BARS 
Vous N'AVEZ 
JAMAIS FAIT 

À D'ÉLEVAGE ! 





Lorulot, face à l'accusation de provocation au meur- 
tre 5e récria : «Je suis opposé au meurtre, car le meur- 
tre c'est le militarisme même. La violence, pas plus que 
la loi, ne peut changer la société... Pour changer la 
société, il faut changer les hommes». On l'interrogea 
sur la fameuse colonie de St Germain en Laye : «Vous 


Mon DESIR N'EST 
PAS TANT DE VOV£ 
DONNER UN 6xPo. 
$é Ton iQUE Du 
SYNDICAUSME 
RÉVOLUTIONNAÏRE 
Que p6 Vovs LE 
Mon A LOAMTE 


ét Mini DE FACE 
PARLER LES FAITS 


tendait à pioncer sur ses lauriers depuis l'époque de 
li dynamite, avait bougrement iniérét à marcher avec 


les syndicats pour mener à bien ses idées. «Que tous , 


les anarchistes viennent donc au syndicalisme ; leur 
œuvie sera plus féconde, leurs coups contre Le régime 
social plus décisifs {...)s. 
















en ce mois d'avril 1907, il s'était pointé dans le Pas- 
de-Calsis. 

Il n'eut guère le.temps d'apprécier le patelin, car le 
2 mai, il fut arrêté en compagnie d'anars du coin 
Coupez, Berthet et sa cancubine Clémentine Delmot- 
te - sous l'inculpation de provocation au meurtre. Pas 
moinsse ! 


COMME 7’ 
Vous L'DIS 
M'SIEUR L' 
DAECTEUR 


ciale, et hors de la présence des gardiens, des séjours 
prolongés (..). Je doit ajouter pour indiquer l'état 
d'esprit particulier des intéressés que Berthet émetla 
prétention. d'aller retrouver sa cancubine dans le quar- 
tier des femmes en insistant qu'on ne peut lui refuser 
ce qu'il appelle un «droits ». 
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ses agents ont-ils accepté un pareil métier ? Mais tout 
simplement parce qu'ils ont des œufs sous les bras ! Ce 
sont non seulement des êtres inutiles mais nuisibles: 

Alors quand on en aura plus besoin, que.feront-ils ? 
Car ils n'ont jamais travaillé, et quand Îls nous deman- 
deront du pain, comme ils ne savent rien faire, nous les 


PARDON ! NOUS AVONS 
Dix-HUÎT POULES::-E 


n'avez jamais fait d'élevage» lui lança-t-on. «Pardon» 
rétorqua Lorulot, «Nous avons dix-huit poules» A 
ces mots, le public se gondola, mais Lorulot continua, 
imperturbable «Dix-huit poules, douze pigeons, des 
lapins et deux chèvres». Il écopa d'un an de cabane et 
100 F, d'amende. 





Sopposa à cette conception. Un sacré zigue, le camara 
Malatesta. Né en 1853 près de Naples, i a connu 
Bakounine, Kropotkine, Louise Michel, roulé sa bosse 
dans le monde entier et flanqué un schproum de tous 
les diables partout aù il est passé, Entaulé aux quatre 
Coins du globe, ! s'est évadé plus d'une fois à la barbe 








chine à coudre» ou dans une barque en pleine tem- 
pête. Interdit de djour dans 10 pays, on l'a vu en 
Belgique; en Suisse, en France, en ltalie, déguisé pour 
faire la pige aux roussins. Malatcsta trouva que Monat- 
te en pinçait un peu trop pour le syndicalisme. Pour 
cézigue, le mouvement ouvrier ne dévuit être qu'un 
moyen pour les anarchos, alors que les syndicalistes 





£aine de cognes. Îà fit garder toutes les issues, et colla 
méme deux pandores sur le toit, À tout hasard, Puis le 
lieutenant procéda aux sommations d'usage. Pendant 
ce temps Fernande Richir lançait par une fenêtre du 
premier étage des tracts à la foultitude qui commen- 
çait à s'attrouper devant la cambuse. Ces tracts inci- 
taient Le populo à aller aubader Aristide Briand «le 






OUS N'AVEZ PAS LE DROIT D'ARRÊTER 
Ne DEUX CHEFS D'UNE D D'ARËT 


passèrent illico les cadènes. Broutchoux, voyant sa 
compagne alpaguée, trouva que c'était un peu fort de 
café et rouspeta violemment : «Vous n'avez pas le 
droit d'arrêter les deux chefs d'une famille, mais vous 
avez déjà opéré tant d'arrestations- arbitraires, qu'une: 
de plus, vous vous en moquez». Pour lui clore Le bec, 
on lui colla un procès verbal pour'outrage à la Eendar 


Benir 
BROUTCHOUX, 
LE TRIBUNAL | 
vous 
| CONDAMNE | 
l'A Six JOURS | 


[DE PRISON’ 


était aux antipodes de son syndicalisme besogneux. Il 
se magna de dérjénager l'imprimerie de chez Brout- 
choux, récupérant la direction de «l'Actionx. 

Le 3 octobre, Benoît ramassa 6 jours de ballon pour 
outrage à lieutenant de gendarmerie : ce n'était d'ail- 
leurs qu'un amuse-gueule, comme on Île verra plus 
loin... Risques jours plus turd Hrourchoux dut sûre- 


| VIVE BROUTCHOUX : / 
A BAS. LA PATRIE / 


et la Carmagnole» écrivit Augustin Behay à Manatte 
aprés le procès Une semaine après, Broutchoux, 
Lorulot et Cachet (un anarcho qui avait participé à la 
réunion de Déhain, et qui avait été condämné sous le 
méme chef d'accusation que Benoît) furent transfé- 
rés de là prison cellulaire de Denais à la maison d'arrêt 
de Valenciennes. 


NOTRE FEUILLETON: BENOIT BROUTCHOUX 









MONATTE À DELLARE 

1 QUE LE SYNDICALISME 
SE SUFFIT A Lui - 
MÊME - Vos LA SELON 
Mof (UNE DOXTRINE 
RADICALEMENT 
FAUSSE . CoMBNTTRE 


\ CETTE DOCTRINE 


SERA COUTET., 
Le CŒ DISCOURS - 


tondaivat à en faire une fin. <Le syndicalisme n'est et 
ne sera jumais qu'un mouvement légalitaire et conser- 
vateur, sans autre but accessible - et encore ! - que 
l'amélioration des conditions de travail... Et 
Malutesta termina comac : «Le syndicalisme, moyen 
d'uetion expellent à raison des forces ouvrières qu'il 


mel è notre Soutien, ne peut p pus être notre unique 


renégata socinlo deveni ministre du cabinet Clémen- 
ceau, qui devait radiner à Liévin la semaine suivante. 
Les sommätions donnant aussi peu de résultat qu'un 
cataplasme sur une jambe de bois, les pandüres es 
sayèrent d'enfoncer la lourde. [1 n'y eut pas mèche de 
ta faire bouger d'un poil, car elle était barricadée par 


merie. Cependant la nouvelle de l'arrestation de 
Benoît s'était répandue à Lens, et il y avait main- 
tenant 1$00 zigues, sympathisants ou simples cu- 
rieux, massés devant la démeure. de notre aminche. 
Quand la maréchaussée sortit avec les prisonniers, un 
borr bougre se mit à aubader les pandores, Eux zigues 
la RROEASIEnE aussitôt et le flanquérent.a au  gnouf 


ment regretter de ne pas être en liberté pour pouvoir 
assister à la déconfiture de son vieil ennemi Basiy dans 
l'épilogue de l'affaire des veuves de Courrières. En ef- 
fet, le 23 octobre à Arras, le Jeune Syndicat gagna son 
procës en diffamation et Basly écopa de 120 F 
d'amende; et dut verser 212 F de dommages et intérêts 
à l'Action Syndicale», La machinatlon du vieux Fou- 


(ON VEUT. 
MANGER | 





bn chemin, Broutchoux et Cachet s'ingénièrent à cas- 
ser les arpions aux gendarmes à cheval qui les convoy- 
aient. Place de la gare à Douai, euxzigues déclarérent 
qu'ils voulaient tortorer dans un caboulot ; comme les 
pendores s'y epposaient, les deux poteaux réfusèrent 
de trimballer leurs bailots de frusques. Puis, comme on 
leur avait passé des chaines qui “n'avaient rien d’une 





moyen. Encore moins doit-il nous faire perdre de vue 

le seul but qui vaille un effort : 

Du congrès d'Amsterdam se dégagèrent donc ces deux 
tendances, l'une un tantinet méfiante vis-ä-vis du 
syndicalisme, l'autre plus pragmatique qui trouvait 
dans celui-ci une voie nouvelle pour un anarchisme 
embourbé dans les parlottes de salon. 





une presse. Les. sCDERCS réusirent à enquiller dans le 

















9e Suis BIEN Loin de PART 
CRAINTES DU CARRE MA 


L'Anarchie !». 


(PAS TRACE De 
BRoutTcHoux, 
Mon Leur ENANT. 


turne par la porte de derrière. Le lieutenant et ses ar- 
gousins furent alors bien épastrouillés : fl n'y avait pas 
plus de Broutchoux dans la baraque que de beurre sur 
la tartine d'un purotin. Nos finslimiers commençerent 
à arpentes la cambuse de a cave au grenier, sans-qu'il y 
eut mèche de trouver la moindre trace de notre po- 
teau… Fronçant les source et mettant à rude épreu- 





Un que l& mise à l'ombre de Broutchoux arrangeait 
bien, c'était ce faux-derche de Dumoulin. «L'arres- 
tation de Benoît, écrivit-il à Monatte, laisse. l'impri- 
metie dans une situation critique, non sans issue, mais 
il était temps (c'est malheureux à dire) que Brout- 
choux s'en aille. Nous avons maintenant sa femme et 
‘ses gosses sur Les bras ainsi que la location du local. 


| Douai — Le Palais de Justice 
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blard se retournait contre lui. À force de cracher en 
l'air, ça devait finir par lui retomber sur la bouillot- 
te ! 

Cependant Broutchoux n'en finissait pas d'user son 
fond de culotte sur le banc des accusés, Le f4 novem- 
bre, rebelotte, les chats-fourrés de la cour d'assises de 
Douai lui cloquérent 3 mois pour «complicité d'inci- 


gourmette en jonc, Broutchoux 5e mit à rouspéter : 
«Qn nous traite plus mal que des cochons, car les co- 
chons, pour les engraisser, on les attache par les pieds 
de derrière, et nous c'est par les mains». La patience 
des pandores étant aussi limitée que leur intelligence, 
le brigadier rédigea, en tirant la langue et en s'appli- 
den pour ne His sie de pâtés, un RE 
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recherchaten! te En ls. : 
mettre la main au colbac le samedi 28 : 

Lens. Ce jour |à, Benoît était pei 
primait l'Action Syndicale, qui de 
main. Vers S plombes du soir, le lieutenant. 
pointe au 69. rue Emile Zola, a 


les mir et ire arousins ant par r découvrir B roi 
SEE pra derrière) une fausse cloison n ; 


pu lui laisser terminer son journal peinard. Fern 
se mit alors en pétard et engueuls les pandores, qui 
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HOUS POUSSUIVONS...E. Dumoulin ne pouy 
drer Îles libertadistes, dont l'individualisme 
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ramassa 15 mois pour sà or ta 
cette peine fut confondue avec celle 
_déjà. «Nous étions au moins huit cents ui, : 
condamnation prononcée ont crié dans 2 












de ses fonctions par M 
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Les Malouines 





La Marche des Jeunes pour l'Emploi. 





LA GREVE EST-ELLE 
. UN MOYEN LEGITIME 








….… D'ACTION POLITIQUE? 


REFERENDUM PRL 


Re | … Le Parti Réformateur Libéraï a décidé d'organiser un référendum 
pourpermettre à toute la population wallonne et bruxelloise d'exprimer 
directement son opinion sur les mouvements sociaux dé ces 
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Te dernières semaines. 

FE Le P-R:L.vous demande de bien vauloir répondre aux cinq questions 
eZ suivantes, d'y ajouter éventuellement vos suggestions et de renvoyer 

HE < le tout à l’adresse indiquée ci-dessous. MERCI! 

E È Ea grève est-elle selon vous un moyen légitime (Biftez {a mention inulite) 
fa d'action politique? QUI NON 


EStimez-Vous que la paralysie dés services publics 
constitue unmoyenlégiime de pression politique? QUI 


Lellibre accés au lieu de travai doit-1l être assuré 
en cas de grève? 


es groupes. de pression, comme les syndicats, 
doivent-ils assumer la responsabilité de 
- leurs actes? 


= |: sécurité des biens et des personnes doit-elle 
M Détre préservée en cas d'actions de grève ou de 
[= manifestations? OUI NON 


. GREVE-GROUPES DE PRESSION 
; _ LIBERTE DU TRAVAIL 


Découpez ce bullelin et renvoyez le à 
Mr. Louis MICHEL 

Président du PRL 

Co Mr Faul Grossmenn 

Huissier de Jusiice 
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Sbrue des Minimes 
1000 BRUXELLES 
(Clôture: le ler mai.) 


ONNEMENT: 


R.: 001.0536851.32: 


Mardi matin le 10 mai, les liègeois trouvent dans leur boîte aux 
lettres une feuille-référendum. 


Un gag”? 

À eux de juger! 

Qu'ils sachent seulement que ce référendum n'est le fait 
d'aucun parti, d'aucune organisation. Î| constitue une réaction 
d'individus face à la manipulation qu'exerce le P.R.L. en lan- 


cant un peu partout en Wallonie et à Bruxelles un «Référendum 
P.R.L». 


° Sice parti (et, qui sait, d'autres après lui?) se targue d'élargir 
l'espace démocratique en posant des questions auxquelles on 
ne peut répondre que dans un sens donné {le sien?) - qui 
donc oserait se prononcer contre le libre accès au travail, can- 
tre la sécurité des biens et des personnes, pour la paralysie 
des services publics comme moyen légitime de pression 
politique... ? 
+ Si ce parti, fort des moyens financiers dont il dispose et fort 
de ses moyens de pression, évacue la portée réellement 
démocratique du référendum d'initiative populaire en l'inté- 
grant dans le circuit. de la publicité commerciale. 
* Side plus, il est le seul (ou un des seuls) à pouvoir accéder à 
des moyens de grande diffusion (rappelons que nous nous 
sornmes présentés avec l'argent nécessaire pour disposer 
d'un encart publicitaire dans des toutes-boîtes liégois (Specta- 
cle et Publi-Hebdo) et que cette place nous a été refusée. 
Quelle peut-être son étrange conception de la démocratie ? 
Où résident la liberté et la possibilité d'initiatives des simples 
citoyens ? 
Le Comité d’union pour les libertés (C.U.L.) 
Claude Duterme, Jean-Pierre Pecasse, Yves Bodart 


Contact: 9, rue Sœurs de Hasque - Liège - Tél. 32.27.78 
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j LREFERENDUM CUL 


Le Cornité d'Union pour les Libertés 
a décidé d'organiser un référendum pour 
donner à la population l'illusion d'exprimer 
sa Joie de vivre dans le climat de crise actuelle, 





un moyen légitime pour 
se maintenir au pouvoir ? OUT | NON 


1 La démagogie est-ellé selon vous 


Estimez-vous que le maintien au 
chômage de 50©O OOO personnes 
* est un prétexte sufiisant pour 
diminuer Îles salaires ? OUI NON 


Ne pensez-vous pas que les 
intérêts prélevés par les banques | 
gur les entreprises devraient servir 

à la relance économique ? OUI NON 


Est -il utile de maintenir le libre- 
accès aux lieux de travail quand 
il n'existe plus ni lieu ni travail ? QUI NON 


toutes -boîtes publicitaire 

est-il réellement démocratique ? OUI NON 
Pourtant, nous propostons de le payer au (conreuyl tarif cut}. 
publicitaire, ,, OU SE TROUVE LA DEMOCRATIE ? 


Déposez ou envoyer ce bulletin à : 
C.U.L.. c/o, 9 rue soeurs de Hasque, doao Liège 


B:. référendum publié dans un 





La publication de ce référendum a té rendue possible 
grtén à des contributions indlyitueilon. 

Des toutes-bortes ilégezis (Spectacte, Pubti-habde, : 1 
ont refus au publication alore que cortains d'etre aux 
ont publié le réfécandam du PAL) 

















LE COMBLE DU SYNDICALISME : LUTTES SOCIALES A POUR ! 
Communiqué de presse des travailleurs de POUR. 


Avant la parution de l’ultime numéro de POUR (412), la nouvelle de sa dispari- : 
tion s’est déjà répandue et donne lieu aux interprétations les plus fantaisistes. 


Pour ces raisons, les travailleurs soussignés rappellent que dans le but 
de mettre sur pied un quotidien progressiste édité par la Société Coopérative 
Media Libre, ils ont collaboré depuis septembre dernier à la rédaction, à la fabrica- 
tion et à l’administration de l’hebdomadaire POUR, lui aussi HpASRE prenante de ce 
projet de quotidien, 


Par solidarité avec cet hebdomadaire victime d’un incendie criminel 
d’extrême-droite le S juillet 1981, ils ont accepté d'y travailler à des salaires D ne 
souvent inférieurs au minimex, voire à titre bénévole. | | a 





Malgré cela, suite à une gestion financière déplorable, le directeur-rédacteur re 
en chef, Jean-Claude Garot, s’est trouvé ce 10 mai dans l'incapacité d’assurer RE 
les 187.000 F d’arriérés de salaire du mois d’avril et les 350.000 F (sic !)de salaire 
du mois de mai. Les promesses faites n’ont pu être garanties. rie 















En outre, la majorité des travailleurs (18 contre 9), ayant affirmé sa déter- nie ne. 
mination à refuser tout plan de redressement financier essentiellement basé sur LÉ 
des licenciements, la direction a décidé l’arrêt de publication de l'hebdomadaire POUR. ie 


Les travailleurs tiennent à faire savoir que contrairement à certaines rumeurs, ne 
aucune discussion d'ordre journalistique ou idéologique n’est à l’origine de ce conflit 
et que sa réduction à des conflits de personnes ou de groupe ne viserait qu’à empécher 
l’équipe de faire connaître que la direction d’un journal qui a toujours eu pour objectif 
de faire écho aux luttes sociales, n’a pas hésité à adopter des attitudes patronales ee 5 
inacceptables pour tout travailleur. ne 

Néanmoins, pour éviter de porter le conflit devant le Tribunal du Travail, les De : 
vailleurs et la direction ont accepté de commun accord une procédure de règlement 
de leurs contentieux, notamment en matière de préavis. ser ES 

Les travailleurs souhaitent que ce consensus soit respecté. 0 . ne 


Les travailleurs partagent le sentiment général des DOME de ce pays qui 
regrettent la disparition de POUR et l'hypothèque qu’elle fait peser sur la naissance 
dun quotidien progressiste. Ils souhaitent qu’un projet de presse de gauche ne soit * 
pas abandonné et se disent prêts à participer à de nouvelles initiatives pour ei He 
puisse voir le} jour. 


Ce jeudi 13 mai 1982 
Belghi Ahmetaj/Maurice Appelmans/Ben Benich/Jean-Pierre Collignon/Anne Degz 


Michel Hanin/Jean-Louis Gille/Jean-Claire/Serge Noël/Annie te Piro 
Dominique Spileers/Paul shouts uan/Patrick Van Hécke/Vas 


Contact : 02/640 18 00 & 2 suppl auBln°: 


«Une société 
e[FIKolere)|| 
toute aventure, 
KeliMe(=MKeleole)|lile]s 
de cette société 
PSS AU: 
aventure 


ele |e)[=2 


Jerry Rubin 





g:S:b.1. 22 Mars. 2, rue de l'inquisition. 1040 Bruxelles. tél. 02/736.27,76 


